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i V l A n
t i g n v
HOTES D 'HO NNEUR
Le canton d'Uri
Les six communes du Haut-Plateau
L'Association valaisanne des maîtres 
tapissiers-décorateurs-ensembliers
L'Association valaisanne de tourisme 
pédestre pour « l'année des sentiers»
p U
Du vala |S
F O ' o c r o B B e  « X
1 AU »  OCT A
V
CORTEGES
Samedi 2 octobre, à 10 h.: 
journée officielle et du canton d ’ Uri
Mardi 5 octobre, à 14 h. 30: 
journée officielle des six communes
Photos Michel Darbellay, Martigny

MESDAMES!
A l'occasion du Comptoir, 
venez nous rendre visite 
et admirer notre grand choix en
MANTEAUX PLUIE 
MANTEAUX LAINAGE 
ROBES ET JUPES 










DUBUIS & FOURNIER SION
Avenue de la Gare 32  
Téléphone 0 2 7 /2 2  54  65
a g e n c e  d e  v o y a g e s
Micheline DECHÊNE
MARTIGNY Tél.026-21788
. h a ü t t a »
Fourneaux 
en pierre o lla ireFoyers et cheminées SUPRA
Présentation de modèles dès Fr 313- 
dans nos vitrines à Fully, rte de Saillon
M. C A R R O N - L U G O N
Agent général pour le Valais 
y 0 2 6 / 5 32 32 - 5 42 74 -1926 FULLY (VS)
Exposition ouverte:
tous les jours de 10 h. à 12 h. 14 h. à 18 h. Le soir et le samedi sur rendez vous. 
^ ^
STORES




Rue du Bourg 







Pour vous nous avons m ijoté  
des spécialités de la chasse à 
notre façon




Spécialités de chasse 
Téléphone 0 2 6 / 2  2 6  12
Hôtel des Pyramides, Euseigne
Spécialités 
de chasse 
à la mode 
du Braconnier
G ilb ert Philippoz-Renz, c h e f de cuisine
Tél. 027 /811249 F e rm é  le  lund i
RESTAURANT 
DE LA GARE
Ä X O N




Prière de réserver 
votre table au 




Tél. 0 2 5 /8 1 1 7  23
Toutes les spécialités de chasse 
sur la table
V A 1 U X
CHARRAT 
Restaurant MON MOULIN
Tél. 0 2 6 / 5  32 92
Spécialités servies à L 'Abricotier  
Tél. 0 2 6 / 5 4 1 5 5
Auberge M a Vallée
1961 Nax
Terrasse -  Vue splendide 
Spécial chasse 
Civet de chevreuil 
Médaillons de chevreuil 
Selle de chevreuil 
Noisettes flambées 
Faisan en casserole 
Perdreaux à ['Alsacienne
Vous nous rendez service en 
réservant au 0 2 7 /3 1 1 5 2 8  * 
Famille J.-P. Grobéty-W irth 
Salle pour repas de noces, 
banquets.
Grande place de parc.
Restaurant de nuit ouvert 
jusqu’à 1 heure du matin.
Et toujours la saucisse au 
mètre, à Fr. 7 -  le mètre. 








Lors de votre passage au Comptoir, une 
visite s 'impose à Ravoire, où, dans un site 
accueillant, nous vous proposons les spé­
cialités de la chasse




Tous les jours, dès samedi 28  août 
les spécialités de la chasse
Les week-ends: menu spécial
Réservations: 
0 2 6 / 4  12 07
Au plaisir de vous servir 
Famille E. Biselx
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Rout* d e  Fully S o u s -G a re  P r è s  V iège















Av. du Midi 1 - Sion
Pépinière H. Perréard - L. Filippi
succ. de Meinrad Dirren
Martigny
Chemin du Milieu 52
T é l.0 2 6 / 2 2 8 7 5 -  2 3 5 1 7
Plantes pour haies




Le plus grand choix 
de meubles en Valais
EXPOSITIONS
à:
BRIGUE, tél. 0 2 8 /2 2 1 1 6 5
SION, (Centre Magro, Uvrier), tél. 0 2 7 /3 1  28 85
M ARTIGNY, tél. 0 2 6 / 2  27 94
Fondation suisse 




VGRBI6R1500 - 3 3 3 0  m.
La Station qui sourit au soleil
Le paradis du ski toute l'année
S em ain es  b lanches:  
C ours de g o d ille :  
T é lé v e rb ie r :
A u to ro u te :  
In fo rm a t iq u e :  
R en se ig n em en ts  :
de Fr. 410 -  à Fr. 820 .- ;  janvier, mars, avril
de Fr. 570  -  à Fr. 750 .- ;  novembre, décembre, janvier, mars
Décembre 1982 mise en service de la télécabine 
col des G en tian es-M o n t-F o rt 3 3 3 0  m.
Jusqu'à Martigny
Chalets + appartements
Office du Tourisme 
C H -1 9 3 6  Verbier 1 
Tél. 0 2 6 / 7  62 22 
Télex 473  247 
Info 0 2 6 / 7  65 85
Téléverbier SA 
C H -1 9 3 6  Verbier 1 
Tél. 0 2 6 / 7  0101 
Télex 473  271 
Info 0 2 6 / 7  60 00
Ecole suisse de ski 
CH - 1936 Verbier 1 
Tél. 0 2 6 / 7  48 25 
Télex 473  247
Martigny
Place Centrale 16 
Tél. 0 2 6 / 2  56 39 
Sion
Porte-Neuve 23 
Tél. 0 2 7 / 2 2  82 66 
Brigue
Furkastrasse 3 
Tél. 0 2 8 / 2 3  14 16 
Genève 
Rue Verdaine 2 
Tél. 0 2 2 / 2 8  1 5 4 7
La nouvelle collection de 
Jean's - Chemises 
Pulls - Blousons 
est arrivée
W TTO  OHE
z t s r  U E O




Hôtel de la Gare
0 2 7 /4 1 3 1 2 1
t^nsMlme òe Sptthie 
Sarligng
Spécialités de chasse
Selle de chevreuil Baden-Baden 
Filets de ce rf aux chanterelles 
Civet de cerf Grand-Mère 
Cailles de Dombes aux figues
Famille A. Luyet-Chervaz 
Propriétaire - Chef de cuisine 
Tél. 0 2 6 / 2  3141
Restaurant Le Mironton
Grande carte des spécialités 
préparées à votre table
Brasserie Le Rustique
Petite carte et menus des enfants
Piscine couverte et sauna, ouverts au public, 
salles de banquets et de conférences
Chef de cuisine: Roland Theimer 
Propr. Jan et Elly Mol
i X t d v ^ to ifc f
CH - 1923 Les Marécottes (VS) 
(10 km. de Martigny) 
où on se sent chez soi
La bonne recette du chef
Médaillons 
de file t de cerf 
aux chanterelles
Recette pour 4 personnes: Parer une 
selle de cerf, lever les filets et tailler 
8  médaillons de 9 0  g. Les faire mariner 
pendant quelques heures avec un demi- 
centilitre d'huile, un oignon et une ca­
rotte émincée, queues de persil, une 
feuille de laurier, une brindille de thym, 
un verre de vin rouge, quelques grains 
de poivre. Les égoutter sur un linge et 
les assaisonner de sel et poivre.
M ettre de l'huile à chauffer dans un 
sautoir et faire sauter vivement les mé­
daillons, les débarrasser sur un p la t et 
les garder au chaud. Enlever l'huile, faire 
revenir échalote, une pointe d 'a il haché, 
persil, ajouter 400  g. de chanterelles déjà 
blanchies. Déglacer avec la marinade, 
faire réduire presque entièrement, y 
ajouter 4  dt. de crème fraîche et 2  c i de 
glace de viande, faire réduire quelques 
instants et rectifier l'assaisonnement. 
Dresser les médaillons sur un p la t garn i 
de quatre demi-pommes Reinette dont 
la cavité aura été remplie de confiture  
d'airelles. Napper les médaillons de 
chanterelles en sauce. Servir avec des 
nouillettes au beurre ou spätzli.
HOSTELLERIE DE GENÈVE 
MARTIGNY
Hôtel-Restaurant Channa





m it organisierten 
Spezialitäten­
wochen.
Farn. W alch-R icci Tel. 0 2 8 / 2 3  65  56





de la Chaîne des Rôtisseurs
Stam m  Rotary-Club de Martigny
Tél. 0 2 6 / 2  3 0  75 
Martigny
Le special iste des fru its de m er 
et poissons du lac
Ferme le dimanche et le lundi soir dès 18 heures
Pour vos repas d'affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre disposition 
des salles de 10 à 3 0 0  personnes. 
Restaurant français 
Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier
Bien m anger, un p laisir ren o u ve lé  






Où que vous soyez 
en Valais, 
dans les vallées 
ou dans les villes, 
Innovation 
est à proximité, 
pour tous vos achats.
W o  im m e r  Sie sich 
im Wall is befinden, 
ist die Innovation 
für Ihre Einkäufe 
in der Nähe.
sion
décoration-design g  W j d m a n n  
ensemblier-décorateur ^  JB
I  1 rue des cèdres 11 
L ü J  tél. 027 / 22 20 33
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FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
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1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
LE GUIDE DES RESTAURANTS
1982 DU VALA,S
Toujours plus complet, 
ce supplément de la revue 
Treize Etoiles•• a paru 
en novembre
En vente à l ’Imprimerie Pillet 
avenue de la Gare 19 
1920 Martigny
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La foire à Sion 
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See the  Valais s tep  by step  
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Les p iq u es  de Skyll 
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Notre Couverture: La foire au lard de Martigny-Bourg 
(Photo Georges Laurent)
Dessins de Skyll
Photos Andenmatten, And reetto, B err eau, Cottagnoud, D ’Ivernois, Kauertz, Kern,
Laurent, Pillet, Raymond, Ruppen
( . w n t o v w i i :
^ P t i m O D M E i
10 ans au service 
du prestige de l’hôtellerie 
et du tourisme en Suisse
REVUE PROFESSIONNELLE 
DE L’HOTELLERIE 
DE LA GASTRONOMIE 
& DU TOURISME EN SUISSE
(textes en français, allemand et italien)
Organe officiel de l’Ordre 
des Coteaux de Champagne 
et de plusieurs associations 
professionnelles de l’hôtellerie
GASTRONOMIE & TOURISME
vous donne toutes informations sur:
l’hôtellerie et le tourisme en Suisse
la gastronomie en Suisse et à l’étranger
les bons restaurants
les nouveautés dans l’hôtellerie
les vins et les spiriteux
les secrets de l’art de la table
plusieurs confréries en Suisse
l’Ordre des Coteaux de Champagne
(Confidences de Georges Prade)
les activités et événements
concernant:
l’Union suisse des Maîtres d ’Hôtels 
l’Union suisse des Barmen 
l’Union suisse des Chefs de cuisine 
les Directeurs d’Hôtels, les Concierges 
le panorama des principales 
manifestations touristiques en Suisse
GASTRONOMIE & TOURISME 
cette élégante revue illustrée 
sera la bienvenue chez vous
ABONNEMENT Fr. 32.—  
pour un an (6 numéros)
COMMANDE
□  Je souscris  un abonnement 1 an à Fr. 32.-
□  Je désire recevoir un numéro gratuit
M m e/M lle /M .
Nom et p ré n o m ___________ _ _______________
A d re s s e __
No. postal 
et l ie u ____
Veuillez svp expédier ce coupon 
sous enveloppe à:
GASTRONOMIE 3, TOURISME
service des abonnements 
5 rue des Amis, 1008 - Lausanne 
CCP 10-26327
Septembre
Septembre. La journée est transparente et pure. 
L ’automne semble un beau souvenir de l ’été,
E t ne menace pas encor les feuilles mûres.
Le ciel est une coupe immense de clarté.
Le visage sacré de la terre respire 
La paix, la plénitude et la fécondité.
Les vignobles heureux dans le fleuve se mirent.
Sous l ’eau calme, chargés du don des pampres lourds, 
Les coteaux inclinés se regardent sourire.
Autour de son clocher là-haut sommeille un bourg ; 
La chaleur sur les toits vibre et se réverbère,
E t l ’on entend chanter les poules dans les cours.
Pas une âme dehors. C’est la saison prospère 
Où, sans qu’il soit aidé par le travail humain,
Seul dans les champs déserts, le grand soleil opère
Le miracle éternel qui nous donne le vin.
Louis Mercier.
«V oix  de la terre et du  temps».




T ex te  E m m a n u e l  B erreau  ^ ^
P hotos  B erreau, L au ren t,  R u p p e n
P re m ie r  lund i de  décem b re ,  a n im a tio n  d ans  la rue de  M artigny-B ourg : c’est la foire au  lard
Le Bourg! C’est une rue qui s’étire, 
une rue avec un tout nouveau pave­
ment qu’on a mis en place il n’y a pas 
longtemps, qui passe entre les murs 
gris des maisons sans âge, anonymes, 
parmi lesquelles éclatent, ici et là, les 
taches claires et joyeuses des façades 
que l’on a repeintes.
Le Bourg! C’est un petit monde à 
part, avec ses têtes caractéristiques, 
ses bonnes vieilles figures, son esprit 
caustique, frondeur. C’est une suite 
de boutiques de toutes sortes, de 
pintes dans lesquelles fusent les éclats 
de rire parmi l’animation des conver­
sations, de verres qui s’entrecho­
quent, qui se vident, de demis que la 
serveuse remplit derrière le comptoir.
Le Bourg! C’est un peu à Martigny 
ce que Montmartre est à Paris. Au- 
dessus de ces gens généreux, re­
muants, au-dessus de ces choses dans 
lesquelles on devine un glorieux 
passé, il y a les commerces.
Car c’est le commerce qui, aux siècles 
passés, a contribué au développement 
de ce quartier. C’est lui qui a fait 
d’Octodure la capitale du Valais jus­
qu’à la dislocation de l’empire romain.
Et puis, après l’an mille, le Bourg 
ressortit de l’ombre. Bâti en un lieu
où trois voies internationales se ren- Foire automnale à Viège Les bons comptes...
contrent, tout de suite l'importance 
de sa situation géographique lui valut 
un élan réjouissant. C’est là qu’abou­
tissaient la route du Simplon amenant 
les marchandises de Milan et de la 
Haute-Italie, la voie historique du 
Mont-Joux, le chemin de La Forclaz 
donnant accès au Faucigny avec qui 
Martigny entretenait des relations 
étroites, mais toutes locales. Le 
Bourg, évidemment, était relié au 
bassin lémanique et, par là, à la Savoie 
et à la France.
Le commerce, certes, y a plus d’une 
forme, chaque région ayant en cela 
ses usages particuliers. Toujours est-il 
que nos ancêtres ont compris et 
exécuté la part qui leur était dévolue 
dans le trafic international et régional 
en organisant et en créant les fameux 
marchés qui se tenaient sur le Pré-de- 
Foire, où il n’y avait alors que des 
maisons isolées entourées de jardins, 
de champs et de vergers.
C’est en l’an 1392 que la comtesse 
Bonne de Bourbon, nouvelle souve-
'MÊïSÊ
raine, voulant probablement s’atta­
cher davantage les cœurs de ses sujets, 
leur fit présent de deux foires à tenir 
trois jours durant et deux fois l’an: à 
la Saint-Barnabé et à la Saint-Luc. 
Ces foires étaient des jours de fête où 
marchands et ménestrels accouraient, 
gens du pays échangeaient leurs pro­
visions, leur bétail contre des étoffes, 
des produits manufacturés, des objets 
d’usage. Tout cela provoquait un 
mouvement d’argent important.
Les pintiers et aubergistes de l’endroit 
installaient le long de la meunière des 
Artifices des bancs où l’on servait à 
boire, alors que dans les auberges 
officiaient les écrivains publics. 
Vivacité, exhubérance, bonne hu­
meur, entregent, on rencontrait ces 
qualificatifs aux marchés du lundi où 
Bagnards et Lidderains tenaient bou­
tique sous les arcades de l’ancienne 
maison de commune — qui avait été 
primitivement un couvent d’Ursuli- 
nes, puis une prison avec salle de 
torture. Curieux édifice dont le rez- 
de-chaussée se compose d’une colon­
nade noire supportant des arcs sur­
baissés, dans le style de la Renaissance 
italienne.
On traitait à cette occasion toutes 
sortes d’affaires, plus ou moins im­
portantes, autour d’un pot de vin. 
Souvent on faisait appel aux hommes 
de loi pour débrouiller des querelles 
engendrées par d’amples libations. 
Tout cela n’avait-il pas son charme? 
Les foires et marchés du Bourg sont 
certainement à l’origine de l’abon­
dance de pintes et estaminets, de 
boutiques dans l’agglomération. 
L’ouverture des lignes du Martigny- 
Châtelard en 1906 et du Martigny- 
Orsières en 1910 porta un coup sensi­
ble au commerce local. L’améliora­
tion des moyens de communication 
permit l’installation de magasins bien 
achalandés dans les villages des val­
lées de Bagnes, d’Entremont et du 
Trient, si bien que les habitants 
finirent par délaisser foires et mar­
chés. La foire aux peaux, tenue en 
février, n’est plus, elle aussi, qu’un 
souvenir depuis qùe les tanneurs 
n’acceptent plus de peaux sèches.
La guerre de 1914-1918 fit le reste. 
L’ancienne auberge du Lion-d’Or 
cessa son exploitation; de nombreu- 
14
U n œil c r it ique  su r  la denrée
T rois scènes ty p iq u es  d ’un e  foire h au t-va la isanne
ses pintes et boutiques tirèrent à tout 
jamais leurs volets derrière lesquels 
les araignées ont tissé leur toile.
Le bruit des trains et des automobiles 
a étouffé ceux du passé.
Seule a encore son importance d’an- 
tan la fameuse foire au lard qui se 
tient le premier lundi de décembre, 
manifestation commerciale qui n’a 
pas sa pareille en Suisse.
Feu Auguste Damay, interrogé un 
jour à ce sujet, répondit du haut de 
ses nonante-cinq ans:
— Hein? La foire au lard? J’ai vu ça 
depuis tout gosse. Mes parents, mes 
grands-parents l’ont vécue. Ah! on y 
prenait de sacrées cuites! Ça débutait 
le dimanche déjà. Au Café de la Place,
par exemple, on servait à boire jusque 
dans les escaliers où les marchands, 
ronds comme des citrouilles, finis­
saient par roupiller à même les mar­
ches. Quant à la raison qui la créa: il 
y avait probablement trop de cochons 
dans la région et on cherchait à s’en 
débarrasser!...
L’ancien président joseph Emonet a 
été plus précis: la foire au lard fut 
introduite en 1801 par les éleveurs de 
porcs lidderains dont l’esprit d’initia­
tive est bien connu. C’est certaine­
ment ce besoin d’échange de produits 
du terroir qui nous vaut la conserva­
tion d’une coutume pittoresque, re­
créant une fois l’an cette joyeuse 
animation des foires d’autrefois.
Emmanuel Berreau. Il ne  se laissera pas rouler
La foire à Sion
Dès l'aube on entendait tinter 
les cloches qui convergeaient, 
rubans mouvants de tintamarre, 
vers la Planta les jours de foire.
Venant des hameaux, des villages 
du fond des vallées, des alpages, 
les montagnards nous apportaient 
des samedis hautement colorés.
En chars à bras ou à ridelles, 
on embarquait la ribambelle 
de gosses, poulets, chèvres et moutons 
et trimbalait tout ça à Sion.
Selon leur ancienne coutume 
les Saviésannes portaient costume 
jupe plissée, caraco noir, 
tablier rose et chignon plat.
Les belles mat et tes d ’Evolène 
aux fichus rouges et bas de laine 
venaient en robes bien ajustées 
sur chemises blanches amidonnées.
Les hommes, chapeautés du dimanche 
pomponnettes rouges et gros chandail, 
concluaient d'une poignée franche 
l'achat, la vente de leur bétail.
Scellaient l ’affaire d'un verre de blanc 
car on emportait son fendant, 
y  goûtait parfois un peu trop 
au point d ’en oublier le veau.
En faisant danser dans leurs mains 
les jeux d'aiguilles à tricoter 
les femmes filaient chez Constantin 
acheter vaisselle et toiles cirées.
Pour les enfants c’était la joie 
de zigzaguer sur la Planta 
d ’écouter tous ces marchandages 
en patois, mystérieux langage.
A  droite on vendait les gros porcs 
le groin rose, les poils décrottés, 
des cochonnets en rangs d ’oignons 
qu ’on aurait bien aimé toucher.
Serrées et coincées dans des cages 
les poulettes touchaient nos cœurs tendres 
et provoquaient notre pitié 
quand on les attachait aux pieds.
Puis on courait vers Philibert 
dit «Plus on vend et plus on perd» 
dont l ’attraction mirobolante 
nous agglutinait sous sa tente.
L ’inévitable accordéoniste 
qui martelait ses deux registres 
mêlait sa discordante musique 
aux décibels cacophoniques.
Car ça beuglait, ça hennissait, 
ça grognait, criait, bêlait 
ça ahanait et aboyait, 
ça caquetait toute la journée.
Cloches et clochettes se balançaient 
aux cous des bêtes qui déhanchaient 
dans une cadence désaccordée 
et résonnaient dans les quartiers.
Parfois, lorsque tombait la nuit, 
des attardés hantaient les rues 
à la recherche d'un chemin droit 
qui s'escamotait sous leurs pas.
Des bistrots montaient des échos 
des voix qui refaisaient le monde 
et fêtant peut-être un peu trop 
troublaient les sommeils à la ronde.
A h! la joyeuse animation 
qui colorait les rues de Sion 
quand le folklore envahissait 
les samedis de notre cité!
M arguerite  Bartholdi.
Le rendez-vous de  tou tes les vallées du  C entre  sur la P lan ta
MMMm k
A ttrayant, dehors c o m m e  d ed an s
Le rendez-vous 
d ’au tom ne
Grand branlcbas dans la cité octodu-  
rienne pour la v ingt-trois ièm e éd i ­
tion du Comptoir qui s ’y tient du 1er 
au 10 octobre. Martigny sait recevoir  
et ne  n é g l ig e  rien pour animer sa 
foire autom nale.
D es  hôtes d ’honneur d ’abord: le 
canton d ’Uri, les six c o m m u n e s  du  
Haut-Plateau, l’Association  valai-  
sanne des maîtres tapissiers-décora-  
teurs-ensem bliers  et l’Association  
valaisanne de tourism e pédestre  
pour l’année des sentiers.
Puis,  deux cortèges hauts en co u ­
leurs les sam ed i 2 et mardi 5 octobre, 
le rallye international du vin, le 
concours h ipp iq ue national,  les 
tournois de h ock ey  sur g lace,  de  
curling, et ce lu i  international de 
pétanque, le gym k h an a  des routiers 
suisses,  le grand prix de form ules I 
té légu idées ,  sans oublier les co n ­
certs, jeux, an im ations et attractions 
foraines.
Enfin  des exposit ions perm anentes,  
des m archés-concours avec, pour 
couronner le tout, le com bat de 
reines du d im an ch e  10.
Toujours p lus d yn am iq u e  et im p o ­
sant, avec ses 26 000 m 2 de surface, 
ses 260 exposants et ses 560 stands,  
le Comptoir et Martigny seront le 
rendez-vous des 120 000 visiteurs e s ­
com ptés.
Affairés, curieux, ten tés  p a r  tan t de belles choses
Was für M artigny das Com ptoir, ist für 
Brig die O G A . Sie ist keine K onkurrenz  
für das C om pto ir  sondern  eine E rg ä n ­
zung Walliser Fertigkeiten und Fert igun ­
gen.
Diese «E rgänzung»  erlebte in diesem 
Jahr  bereits die einundzwanzigste A uf­
lage. Sie hat ihren festen Platz im 
Jahresangebot der Simplonstadt und  geht 
stets auf der G renze zwischen Spätsom ­
m er und  Frühherbst über die Bühne. 
A ber gerade in diesem Jahr  hat das 
O rganisationskom itee W ert auf die Fest­
stellung gelegt, dass die O G A  nicht 
vorw iegend als Belustigung, als « K e r ­
mes» aufgefasst wird.
Die Zahl der Hallen (Zeltkonstruktion) 
hat sich im 21. Jah r  der D urchführung  
auf sieben erhöht. Auch das ist ein 
Beweis für die Beliebtheit der Messe, zu 
der von  den O rganisa toren  so gut wie 
keine N euinteressen ten  — aus Platzgrün ­
den — m ehr zugelassen w erden können. 
D en  Raum im R honesand hat man 
inzwischen gut auszunutzen gelernt. Für 
die Z ukunft und  für den Fall, dass ein 
dauerhafter S tandort für die O G A  noch 
W unsch  bleibt, w urde  ein Büro beauf­
tragt, die Freiräum e in den Hallen, die 
dem Publikums verkehr dienen, neu zu 
berechnen. Sie sollen grosszügiger w er­
den und  doch nicht auf K osten  der 
Ausstellungsfläche gehen.
Die Ausstellungsfläche betrug  1982 
5600 m 2 ; 84 Branchen teilten sich in 163
Das O rg an isa t io n sk o m itte  vor d e m  neu  g e ­
schaffenen  P lakat:  Dr. Willi G ertschen , Josef  
Z inne r, Pau l-B ernhard  Bayard u n d  L eander
IRWALUSER
GEWERBE-AUSSTELLUNG
Stände. R und  achtzigtausend Besucher 
kamen. D as ist eine beachtliche Zahl, die 
schon vor zwei Jahren  erreicht w urde 
und  in e twa konstan t bleiben dürfte.
M an bedenke aber, dass das E inzugsge­
biet der Messe klein ist und  sich das In ­
teresse daran  nicht beliebig steigern lässt.
Mit der O G A  einher gehen stets Sonder­
schauen, die ein Schlaglicht werfen auf 
gewisse Institu tionen. Weil sich das 
G ründungsjah r  des Briger T rach tenver- 
eins heuer zum 50. Mal jährte, konnte  
sich dieser V erein an der O G A  sonder­
präsentieren. D ie zweite Sonderschau 
galt dem  G ew erbeverein  Brig. M an v e r ­
gesse nicht: die O G A  ist in ers ter Linie 
eine Gewerbem esse. Die E inrich tung  
von sogenannten  «E hrenständen»  — in 
der Bedeutung den andernorts  üblichen 
«E hrengästen»  gleich — kam dieses Jahr 
der K antonalen  B ergre ttung  und dem 
O berwalliser Sam ariterverband zugute —
O rganisa tionen , die mit einer A rt Lei­
stungsschau die Zuschauer zu überzeu­
gen verm ochten.
Die O G A  hat sich seit Jahren  einen 
V eranstaltungsrhythm us zugelegt, der 
bei den Besuchern sehr gut ankom mt.
So gehören dazu ein A M V-lV -Tag (hai- A tm o sp h ä re  am  S tand  der  OGA 
ber E intrittspreis), der «T ag  des T ouris ­
mus», der «T ag  des Gewerbes», zwei 
schöne M odeschauen und ein K inder ­
nachmittag. Schauplatz sind umschichtig 
das Stockalperschloss, die Simplonhalle 
und  der R honesand mit der O G A .
Ein trotz ständiger T euerung  günstig 
gebliebener E intrittspreis ermöglichte es 
weiten Bevölkerungskreisen, die O b e r ­
walliser G ew erbeausstellung zu besu­
chen. Das Budget der Messe in Brig 
belief sich auf Fr. 460 000.—, w ovon 
allein die Bauten dre ihunderttausend 
Franken  verschlangen. Das Verhältnis 
e inheimischer zu auswärtigen Ausstel­
lern ist seit D urch füh rung  der O G A  ein 
gutes und bewegt sich im Rahm en von 
Dreivierteln  zu einem Viertel. Auswärtig  
heisst und  verlangt, dass das betreffende 
U nternehm en  im Wallis eine V ertre tung  
hat oder hier gar produziert.
D er R uf nach kulturellen V eransta ltun ­
gen w ährend  der Messetage w artet noch 
auf ein verm ehrtes Echo. Die O rganisa ­
toren  wissen um die Chance, die sich 
bietet und von der die Öffentlichkeit 
profitieren könnte , in bezug auf interes­
sante, lehrreiche V orträge oder K o n ­
zerte. D och  der Z eitpunkt der Messe — 
in diesem Jahr zwischen dem 4. und 12.
Septem ber —so gleich nach Ferienschluss 
und noch ehe ein Vereinsjahr wieder 
richtig begonnen  hat, für das die Mitglie­
der neuen A ufw ind brauchen, ist diesem 
A nsinnen  nicht optimal gesinnt.
D afü r  «ländlert»  es an der O G A , und 
die Fans dieser G a ttu n g  U nterhaltung  
kom m en  voll auf ihre Rechnung.
Lieselotte Kauertz.
Le B ourg
un quartier à part
T exte  et photos Georges Laurent
D epuis 1965, M artigny-B ourg 
n ’existe plus. Plus exactem ent 
cette com m une  a disparu de la liste 
officielle depuis sa fusion avec 
Martigny-Ville. Le «G rand-M arti-  
gny» est né de cette réun ion  à la 
m étropole  régionale des anciennes 
com m unes de La Bâtiaz et de 
M artigny-Bourg.
M artigny-B ourg est devenu  le 
quartier du Bourg, tou t simple­
m ent, et si la g rande majorité de 
ses habitants s’est rendu  com pte 
que le «oui» p rononcé  lors du 
m ariage avec la Ville était ra ison­
nable et bénéfique, beaucoup de 
vieux Bordillons, du ran t quelques 
années, m anifestèrent tou t de
m êm e une certaine nostalgie de 
leur au tonom ie perdue.
Avec la fusion, un  autre événe­
m en t a p ro fondém en t m odifié la 
vie quotid ienne du Bourg: c’est le 
dé tou rnem en t de la route. Celle-ci, 
qui do n n e  accès au G rand-Saint- 
Bernard  ainsi qu’à toutes les routes 
touristiques des D ranses ne passe 
plus com m e autrefois à travers la 
localité. Il en est résulté, à l’épo ­
que, quelques dom m ages po u r le 
com m erce local, mais aussi de 
sensibles am éliorations dans le 
dom aine de la sécurité et du  repos. 
Depuis, la municipalité et les habi­
tants on t fait de réels efforts pour 
rendre  toujours plus attrayant le
La p lace  C entrale. Ci-contre, q u e lq u e s  belles ense ignes  de la rue du  Bourg
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Bourg, en renouvelan t com plète ­
m en t le pavage de la place et de 
la rue principale, en rénovan t les 
façades des habitations, et en pla­
çant de magnifiques enseignes en 
fer forgé.
D ans la célèbre trilogie de Marcel 
Pagnol, on  trouve  souvent o p p o ­
sés le caractère de M. Brun, ce 
Lyonnais, cet «hom m e du N ord» , 
à celui de César et autre Escartefi- 
gue, qui représen ten t Marseille et 
le soleil du  Midi. M êm e différence, 
du  m oins en apparence, en tre  les 
gens de la Ville et ceux du Bourg. 
Les Villerains sont les Lyonnais, 
les Bordillons sont les Marseillais. 
N i la fusion, ni le dé tou rnem en t
de la rou te  n ’o n t changé quoi que 
ce soit à cette différence fonda­
mentale.
Joyeux com pagnon, farceur, géné­
reux et hospitalier, le Bordillon a 
sacrifié son au tonom ie politique 
sur l’autel du mariage mais a 
conservé intactes en sa personna ­
lité attachante, ses traditions, ses 
habitudes. E t  personne ne s’en 
plaint, bien au contraire, puis- 
qu’aujourd’hui com m e hier, c’est 
au B ourg que ceux de la Ville se 
renden t lorsqu’ils se sen ten t le 
besoin de se faire une pinte de bon 
sang...
De novem bre  jusqu’en m ars règne 
une ambiance m éridionale dans les
La rue des F onta ines dallée, souven ir  des lourds charro is a tte lés  de  deux  chevaux  qui 
r e m p ru n ta ie n t
caves de la G renette . C’est là, en 
effet, que le club de pétanque local, 
qui com pte  dans son effectif le 
triplette cham pion  suisse p our la 
deuxième année consécutive, a 
installé ses quartiers d ’hiver. A la 
suite de divers aléas, le carnaval 
de M artigny avait été abandonné. 
C’est au Bourg, voici quelques 
années, qu ’il renaît de ses cendres, 
sous l’impulsion d’un com ité jeune 
et dynamique. E t  du ran t ces jours, 
plus particulièrem ent, la rue du 
Bourg, celle qui servait à la fois de 
route, de rendez-vous, de p ro m e ­
nades et de scènes pour les farces 
de joyeux lurons jamais à court 
d ’im agination, re trouve son large
sourire, son insouciance, sa cou ­
leur m éridionale p our  laquelle elle 
est faite sur mesures.
Le Bourg, heureusem ent, co n ­
serve une autre de ses traditions 
qui fon t son renom : la foire au 
lard. La foire au lard, c’est tou t 
d’abord, bien sûr, un m arché, un 
rendez-vous de vendeurs, venus 
tô t le m atin  de toutes les régions 
cam pagnardes des environs, et 
d ’acheteurs, accourus de tou t le 
Valais et m êm e de bien plus loin. 
Mais c’est surtout une occasion de 
rire, d ’en tre r  dans cette ambiance 
de bonne  h um eur et de non 
conform ism e que les Bordillons 
savent créer en grands artistes.
F igure  ty p iq u e  de M artigny-B ourg
D ans les caves de  la G renette ,  la p é ta n q u e  est 
re ine du ran t  l’hiver
Le m ystère  d ’u n e  po r te  et d ’un  escalier en 
p le in  Bourg
C om m e s’il voulait crier sur les 
toits sa vo lonté  de faire corps, de 
partic iper à ce franc com p ag n o n ­
nage, de m anifester son esprit 
frondeur, le clocher de l’ancienne 
église du B ourg a trouvé le moyen 
de ne pas être com m e les autres. A 
la base de sa flèche, on voit 
pousser, le plus norm alem ent du 
m onde, un mélèze.
Le Bourg? Un coin pas com m e les 
autres. Une place, une rue, des 
maisons serrées com m e des ba­
dauds au tour d ’un bon im enteur, 
un endro it où le rire est dem euré 
le p ropre  de l’hom m e.
G. Laurent.
U ne curiosité de  la na tu re : le m é lèze  qui a 
p ris  rac ine  su r  le c locher  de  la chapelle  
S ain t-M ichel;  au-dessous, on a p rocédé  à un 
nouveau  p av ag e  de  la rue p rincipale .
Les belles co lonnades  de  la m aison  de l’H o r ­
loge, anc ien  couven t d ’Ursulines.
Le Triangle de l’Amitié
•  ^ • 
vingt-cinqLa régionalisation occupe au jourd’hui la un i  de  l’actualité. D es exem ples é loquents p e u ­v en t déjà être cités. Ainsi, la Regio basiliensis 
inven to r ie  une  série im press ionnan te  de  réa­
lisations en tre  la F rance, l’A llem agne fédérale 
et la Suisse. Plus près de nous, la Regio 
genevensis co llabore f réque m m e nt en de 
n o m b reu x  dom aines . Le nouveau  g o u v e rn e ­
m e n t  de n o tre  voisine française a m êm e fait 
de  la régionalisation un po in t  fort de  son 
p rog ram m e. L ’idée avance d o n c  réguliè­
rem en t,  ce qui p ro u v e  sa pertinence.
D e m êm e, p o u r  encourager  la fo rm ation  
d ’une E u ro p e  unie, les villes se jumellent 
c o u ram m en t  au jourd’hui. O n  multiplie les 
ten tatives, p o u r  tâcher de  n o u e r  des liens avec 
chaque nation  voisine. D ’où  ces bourgades, 
qui se p résen ten t  avec le drapeau  de  l’E u ro p e  
et trois ou  quatre  localités é trangères!
Ces d iverses ten tatives, p o u r  exemplaires 
q u ’elles soient, ne  co n ce rn en t  souven t qu 'une  
partie infime de  la p o p u la t ion ;  les autres 
ignoren t  tou t  du  processus. D es enquêtes 
récentes o n t  m êm e  révélé que les intéressés 
son t  peu  renseignés sur les agglom érations 
parrainées. O n  en arrive ainsi à é tablir  une 
sorte  de catalogue de  critères, p o u r  que les 
initiatives d u re n t  et déb o u ch en t sur de vérita ­
bles échanges. O n  conseille de sé lectionner 
des cités possédan t des caractères com m uns,  
situées dans un pér im ètre  ne dépassant guère 
cinq cen ts  k ilom ètres, ayant à peu  près un 
n o m b re  d ’hab itan ts  équivalent, des intérêts et 
des équ ipem ents  semblables.
A défaut de ces précau tions, l’enthousiasm e 
se révèle de  cou rte  durée: le jumelage ne 
représente  qu ’un  m iro ir  à alouettes. O n  le 
m en t io n n e  dans les m anifestes électoraux, les 
prospectus des sociétés de développem ent.
ans
O n  célèbrc des anniversaires, mais le vrai sens 
de l’essai échappe to ta lem en t à la majorité des 
citoyens, à cause de  l’absence de m otivations. 
Il n ’en est heu reusem en t pas de  m êm e avec 
le T riangle  de l’Amitié, Aoste , Cham onix , 
Martigny, qui fête cette  année  ses v ingt-cinq 
ans d ’existence, et d o n t  l’évocation  représente  
un réel tissu de con tac ts  d ev enus  intimes. 
D epuis  l’o u v e r tu re  des tunnels  du  Saint- 
Bernard  et du  M ont-B lanc , il n ’existe plus 
d ’obstacle à des co m m u n ica tio n s  en toutes 
saisons. Ainsi, chaque hab itan t  des trois 
régions visite régu lièrem ent ses voisins.
La foire de la Sain t-O urs , la fête des rhodos 
ou  celle des guides, le C o m p to ir  de Martigny 
son t populaires des trois côtés de la frontière. 
Par  m om en ts ,  lorsque le change s’y prête, les 
chalands se pressent dans la cité la plus 
favorable . f in a le m e n t ,  chacun co nna ît  son 
m agasin de sport, de cigares, sa librairie, sa 
charcuterie , sa taverne  à alcool, son restauran t 
dans chaque ville. Il la visite co m m e s’il 
résidait dans le quartier.
E t  les relations p én è tren t  bien plus cordiale ­
m en t, p puisque au pied du  M ont-Blanc , sur les 
bords  de la D oire  baltée, en O c to d u re ,  il 
réside un ami sincère, à la po r te  duquel on 
peut tou jours  f rapper  p o u r  une aide dans le 
pays désiré. Le m édecin  ou le dentiste  de 
famille dev ien n en t  parfois aussi familiers que 
le bo tt ie r  du coin, où l’on découvre  ré ­
gu lièrem ent chaussure  à son pied. Ainsi, en 
tous dom aines , les trois voisins de la région 
du  M ont-B lanc  se ten d en t  la m ain sous et 
au to u r  des m ontagnes .
Tel a été le m érite  des fondateurs  g roupés 
au to u r  de Paul Payot, A lbert D iem oz, V ic to r  
D upuis ,  qui o n t  su illustrer par  l’appellation 
T riangle  de l’A mitié une véritable toile d ’arai­
gnée de relations.
Le co u p  d ’envoi é tan t  d o n n é ,  l’idée fit son 
chem in , é ten d an t  ses ram ifications en des 
dom aines  divers. E n  1960, sur l’initiative de 
feu le chano ine  Alfred Pellouchoud , naissait, 
à l’assemblée de C ham pex , le T riang le  de 
l’A m itié des jeunes. Il s’agissait, pa r  des 
rencon tre s  scolaires et sportives, de sensibili­
ser les adolescents au rêve de rap p rocher  des 
régions semblables, d ’assurer une relève p e r ­
m anente . Les fanfares des trois villes fo n d è ­
rent le Festival des m usiques alpines. Les 
clubs m o n tag n a rd s  décidèren t  des escalades 
co m m u n es ,  d o n t  certaines, telle celle du 
D o len t ,  sont déjà célèbres. Les footballeurs , 
les tenn ism en , les hockeyeurs, les g roupes de 
vieux costum es et que sais-je encore  o rg an i­
sent des m anifestations triangulaires ré­
gulières.
M êm e dans les dom aines  adm inistratifs, des 
échanges o n t  lieu. O n  visite des blocs scolai­
res, des am énagem en ts  sportifs, des bureaux 
de tourism e, des écoles d ’agriculture , des 
industries, des cultures, des p ro tec tions  d ’ava ­
lanches. O n  se concer te  régu lièrem ent pour  
des réalisations difficiles, et on  invite les 
m andata ires  politiques dans les grandes m a n i ­
festations officielles.
Au po in t de vue culturel, Aoste d em ande  
l’appui de la Savoie et du  Valais p o u r  
conserve r  sa langue française et son patois.
D iscuss ion  au so m m e t  (du  col) en tre  le 
chan o in e  A lfred P e llouchoud  et A lbert D ie ­
m oz, deux  fervents par t isans  du  T riang le .
» .
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P a g e  de  droite, de hau t en bas: les trois 
fondateurs ,  MM. V ictor D upuis , M artigny, 
A lbert D iem oz, Aoste, et Paul Payot, d ép u té -  
m aire  de  C ham onix .
De g a u c h e  à droite, MM. R oger D escom bes, 
m aire  ad jo in t de  C ha m on ix ;  Victor D upuis ,  
p ré s id en t  du  T riang le , M artigny ; César D u- 
jany, p ré s id en t  de  la Ju n te  valdotaine, Aoste; 
A lbert D iem oz, p rés iden t  du  T riang le ,  Aoste; 
E u g è n e  Moret, d irec teu r  de  l’O R T M , M arti ­
gny-
De g a u c h e  à droite , MM. E u g è n e  Moret et 
Victor D upuis ,  M artigny ; Mario A ndrione , 
p rés iden t de  la Ju n te  valdotaine, et A lbert 
D iem oz, Aoste.
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D ’o ù  l’im portance  des p rog ram m es de télé­
vision d ’expression française reçus actuelle­
m en t de l’an ten n e  du  M ont-Blanc! Son asses­
seur à l’Instruction  publique sollicite chaque 
année  des au torisa tions p o u r  la f réquenta tion  
des cou rs  de  p e r fec tionnem en t des in stitu ­
teurs  valaisans et p o u r  des stages dans 
certaines classes spécialisées de  la vallée du 
R hône. Lorsque le personnel  enseignan t de ­
venait  rare , des V aldotains o n t  m êm e assuré 
la titularité de quelques-unes de nos classes. 
Plus récem m en t, on  a ten té  d ’instituer  des 
expositions d ’œ uvres p icturales m o n tagnardes  
des trois vallées; d ans  un p roche avenir, on 
envisage de créer un  G ra n d  prix d u  rom an 
alpin.
G ro u p es  folkloriques, harm onies, sociétés d i­
verses triangulaires an im en t régulièrem ent les 
m anifestations des régions voisines. M êm e 
l’Académ ie Sain t-A nselm e et la Société d ’his­
toire du  Valais rom and  échangen t des études, 
des renseignem ents  et siègent occasionnelle ­
m en t dans  chacun  des pays. La C onfrérie  de 
la G ro lla  et l’O rd re  de  la C hanne  cé lèbrent 
parfois le Triangle  de l’A mitié dans leurs 
chapitres. Les révérends curés, les journalistes 
conna issen t  le leur. Ainsi, les tro is vallées s’en 
réclam ent en tou tes  occasions.
Lors des assemblées régulières des délégués, 
des idées g e rm en t  dans les cerveaux, touchan t 
aux liaisons routières , ferroviaires, postales ou  
téléphoniques, au sauvetage en  m o n tag n e ,  à 
des échanges culturels, folkloriques ou  gas tro ­
nomiques.
Par  ces rencon tre s  devenues  traditionnelles, 
une amitié généralisée s’est créée, et de 
n o m breuses  attaches personnelles se sont 
nouées. O n  ne se considère plus co m m e 
étranger,  quand on  franchit les portes  des 
trois villes, a rb o ra n t  le pann eau  d u  T riangle  
de  l’Amitié. Leurs offices du  tourism e distr i ­
bu en t généreusem en t de la d o cum en ta tion  
des uns et des autres, et le flot des visiteurs 
défilant à C ham onix , A oste  et M artigny  est 
im m éd ia tem en t alléché par  la publicité des 
trois vallées.
Q u e  dire encore  des j e u x  de l’A m itié , du  T o u r  
du  M ont-B lanc , des autocollants o u  du  sym ­
pathique insigne triangulaire, si ce n ’est que 
l’idée a fait son b o n  chem in!
Face à l’E u ro p e  qui p iétine souven t,  il vaut 
la peine de relever la réalisation de quelques 
amis, qui se son t multipliés au cours des ans. 
Puisse cet exem ple inciter d ’autres régions 
à collaborer  par-dessus les frontières, pou r  
qu’elles co m p ren n en t ,  une  b o n n e  fois, c o m ­
bien elles son t proches!
V ingt-cinq  ans, c ’est peu  p o u r  nos cités 
bimillénaires, mais c’est déjà une  é tape quand  
on  sait la précarité des relations antérieures. 
A ujou rd ’hui, on  se co n n a ît  m ieux, et, petit à 
petit,  on  s’aime effectivement.
A u débu t,  résonnait  le co u p  de foudre  dans 
le ca rno tz te t d ’E d m o n d  Jo r is ;  m ain tenan t,  
c’est une  affection durable  qui existe en tre  
les trois régions sœurs.
Longue  vie d o n c  à l’original T riangle de 
l’Amitié!
Joseph  Gross.
Le curé de Finhaut
Là-haut, l’église occupe encore le centre  du village. Ses arcades 
s’em m êlen t à celles de la cure, autour d ’une cour pavée. Le 
chanoine Marcel Michellod règne depuis v ing t et un ans sur 
cette harm onie tranquille. C’est le curé de Finhaut.
Né à L ourtier dans le val de Bagnes, il se souvient avec ém otion  
et poésie du pain noir qui sortait du  four banal trois ou quatre 
fois par an ; de sa m ère au mayen, allant chercher l’eau à la 
fontaine, la seille sous le bras à l’aller, sur la tête au retour, 
mais toujours un tricot en cours dans les mains. A une époque 
où toute  la vallée vit de l’agriculture, seule et maigre ressource, 
M. Michellod père a un statut fort envié: institu teur au village 
de Champsec. Six mois par an. Les six autres sont chômés et, 
bien sûr, impayés. Alors, en a ttendan t la reprise des classes, il 
devient facteur le tem ps d ’un long été. Puis définitivem ent, 
quand s’ouvre en 1917 le p rem ier bureau postal de Versegères. 
C’est là que le jeune Marcel suivra l’école primaire avant d ’en tre r 
au collège de Bagnes pour com m encer les études qui le 
conduiron t, en tre  Saint-Maurice et Brigue, à l’ob ten tion  de la 
m aturité  fédérale.
L’Abbaye de Saint-Maurice, en 1930, com pte  tous les futurs 
médecins, avocats ou hom m es politiques valaisans. L’in ternat 
de ce temps-là n ’est m êm e plus imaginable aujourd’hui. Lever 
à 5 heures tous les matins, 6 h. 30 le dimanche. O n  y en tre  en 
au tom ne, on en sort en juin, avec pour seuls entractes Noël et 
Pâques. Une vie close. Les étudiants se re trouvent à la fanfare, 
au chœ ur de chant ou  dans la troupe de théâtre  du collège. Le 
futur curé Michellod s’y trouve bien. Les études terminées, il 
y reste pour une année de noviciat puis trois de vœux simples. 
Les vœux solennels feront de lui un chanoine de la vénérable 
Abbaye. Après v iendron t la prêtrise, les études de théologie et 
de lettres à Fribourg.
E n  1942, il re tourne  à ses origines: ce Bagnard de racines et 
de cœ ur est nom m é directeur du collège de Bagnes. 11 y restera
jusqu’en 1950 et y trouvera  les acteurs de ses prem ières œ uvres: 
ses élèves. L’écriture est en effet une  des multiples passions de 
cet artisan. 11 adapte à cette époque trois pièces du théâtre  grec. 
Les spectacles acquièrent très vite une répu tation  flatteuse. Le 
chanoine dessinera aussi les décors, les costumes et officiera 
com m e souffleur.
E n  1950 il émigre vers P o rren truy  et avoue avoir le mal du 
pays. La lumière du Valais lui m anque, surtout l’hiver. E t ces 
paysages m ouvants «passant du nord  au sud d ’un simple coup 
d ’œil». P ou r  garder le contact avec sa région, il collabore aux 
principaux journaux locaux et écrit des contes de Noël, des 
poèm es, et une féerie en quatre actes: «M on beau prince», que 
créera le chœ ur des petits chanteurs de Porren truy .
R etour d ’exil en 1961: le chanoine Michellod devient curé de 
Finhaut. Il investit la cure paisible qui jouxte l’église. D ans le 
salon, vieux meubles nature  et « bagn ard»1 im posant, il 
disposera une collection de channes et de médailles qui grossira 
au fil des ans et des témoignages de gratitude. Quelques cristaux 
superbes sous un portra it  de lui, jeune prêtre , peint par Messerli. 
Les maquettes ou reproduction  de ses œuvres aussi. M. le curé 
meuble les longues veillées de m orte  saison à écrire, peindre, 
dessiner ou sculpter. O n  doit aux hivers de F inhaut ce «Petit 
berger des Arpilles» ou encore « D u  soleil et du sang dans la 
m ontagne» , tous deux médailles d ’o r  de l’Académie de Lutèce, 
en tre  autres critiques élogieuses.
C’est dans son atelier, au prem ier étage de la cure, que sont 
nés tant de dessins à la plume, au crayon, les maquettes de plus 
de quarante  drapeaux de sociétés, fanfares, chœ urs, etc. Le hall 
de la maison com m unale de Bagnes, les chapelles de La Gueulaz 
(Em osson), des Reuses, de M ontagnier, b ientôt celle de 
Châtelard, s’enorgueillissent des vitraux qu’il a créés. Les dessins 
son t souvent à motifs religieux. Les sculptures aussi, taillées 
dans l’écorce de mélèze «parce que c’est plus facile à travailler». 
En autom ne, et parfois m êm e avant, le chanoine Michellod 
quitte  sa cure pour ses seules vacances: la chasse. Une vieille 
passion qui rem onte  presque à l’enfance. Au temps où il 
b raconnait la m arm otte . U ne source d ’inépuisables anecdotes 
que ce con teu r merveilleux peut distiller à longueur de veillées. 
A ujourd’hui, il p ré tend  chasser à dates fixes, mais adm et se 
m éprendre  parfois sur le calendrier... et conclut, en désignant 
la tête empaillée d’un magnifique cham ois: «Celui-ci vient du 
district franc fédéral»: Péché avoué...
La chasse (officiellement) te rm inée, le chanoine Michellod 
re tourne  à ses articles. Il collabore encore régulièrem ent à 
plusieurs revues. A  ses projets: une  m onographie  de la vallée 
du T rien t qui va paraître p rochainem ent. A  ses paroissiens et 
à sa messe qu’il dit chaque jour avec les objets du  culte qu ’il a 
créés. Un calice, en tre  autres, représen tan t une  femme, les bras 
en anse, po rtan t une coupe sur sa tête. P our l’assurer sur son 
front, elle a un bandeau. C’est l’alliance de sa m ère que le curé 
de F inhaut a fait sceller à cet endroit.
A ccoudé à son «bagnard», il relève avec h um our ses deux titres 
de gloire: «chevalier du bon  vin» parce qu’il en a fait l’éloge 
et surtout «m ain teneur des patois rhodaniens», cette distinction 
«plus im portan te  que ne pourrait l’être le secrétariat perpétuel 
de l’Académie française». E t  de rappeler les pièces écrites en 
patois: «Le m ulet de carêm e», «La m arm ite  d’or». Parfois 
traduites en français ou traduites du français com m e «Le 
médecin malgré lui» d ’après Molière.
Q uand  on  lui parle d ’avenir et qu’on ose un «après F inhaut?» , 
il é tonne  par la sérénité de sa réponse et la multiplicité de ses 
projets. Il y a «des tas de choses» pas encore publiées. Des 
classeurs de poèmes à trier. D es articles religieux à regrouper, 
des pensées et réflexions, un recueil en devenir: «M a m ère et 
mes bêtises», un livre presque prê t: «Sentiers perdus». E t ce 
g rand départ «à p réparer»  en sculptant «dans l’arolle» un Christ 
à la Passion «en guise de dernière  méditation».
M.-Cécile Perrin.
'Fourneau en pierre ollaire typique de la vallée de Bagnes.
Lettre à m on  am i Fabien, Valaisan ém igré.
M on cher,
Dois-je, dans cette lettre destinée à te d o n n er  une bonne  image de to n  Valais 
natal, évoquer les actes de te rrorism e qui en o n t  terni la sérénité?
Pourquoi pas, puisqu’il y a des explications n o n  révélées à cela?
Ce pylône qu’on a abattu, en un lieu tout p roche du précédent, il y a quelques 
années, ce serait dû  à une  erreur, car les adm inistra teurs de la société propriétaire 
seraient eux-m êmes grands m angeurs de tomates.
Ceci p o u r  au tant qu ’on adm ette qu’il faut chercher les auteurs parm i ceux qui les 
produisent.
O r, rien n ’est m oins certain.
C ar il y eut aussi cette mise à feu d ’emballages destinés à expédier l’eau de nos 
sources. C’est donc ici m anifestem ent une protestation  qui est faite à la veille 
d’une grosse vendange, im pliquant une  adhésion totale des Suisses au breuvage 
qui va être mis sur le marché.
D onc , l’énigm e dem eure. E n  attendant, p ou r p réparer le terrain , donc pour 
ém oustiller les papilles des am ateurs de vins — hon te  à qui le qualifie de breuvage
— l’O rd re  de la C hanne vient de fêter son p rem ier quart de siècle.
P o u r  m arquer l’événem ent, les participants, un  demi-millier, on t m angé une 
dem i-tonne de produits du sol, non  com prises le millier de bouteilles d’accom pa­
gn em ent servies avec vingt-six plats différents, ceci p o u r m arquer n o tre  solidarité 
confédérale: un mets par canton.
T u  vois que le Valais, ce n ’est pas encore ce pays lointain où la fam ine tue. 
P o in t besoin de nous faire une mauvaise conscience si je me réfère à la prière 
avan t banquet récitée récem m ent par un prélat: «Seigneur, bénissez cette 
nourr itu re  et donnez-en à ceux qui on t faim!»
Ce m om en t d’ém otion , à l’évocation de ces derniers, fut heureusem ent de courte 
durée.
Car sitôt servi le poisson, on se m it à épiloguer sur les successeurs possibles de 
deux conseillers fédéraux démissionnaires.
O n  s’est aperçu qu’il y avait v ing t cantons susceptibles de présenter chacun deux 
candidats. Les chances valaisannes fu rent supputées à la m esure de brillantes 
personnalités, car il est tem ps que le Valais m ette  fin à ses complexes d’infériorité. 
La suite, dans une  prochaine lettre.
U ne bonne  preuve de no tre  progressive p rom otion , c’est un conseiller d’E ta t qui 
l’a récem m ent donnée en anno nçan t la mise en chantier d ’une loi sur la culture. 
J ’ai eu toutes les peines du m o n d e  à expliquer à  un ami qu’il ne s’agissait pas de 
celle des carottes, lui qui espérait que l’E ta t-P rov idence  m ette un frein aux 
productions industrielles qui inond en t le marché.
N on, il s’agit de d ém o n tre r  que c’est aussi le rôle de l’E ta t de se soucier «de la 
qualité de la vie», locution qui t’assurerait un certain succès si tu briguais un 
m andat politique auprès des gens que l’argent com m ence à dégoûter.
Il s’agit, en grande partie, de ceux qui en o n t  déjà assez.
Bref, cela signifie sim plem ent qu’après avoir bien cultivé leur sol, les Valaisans 
chercheraient à se cultiver eux-mêmes.
J ’ajouterai: un  peu  plus, car tu  te  doutes que cela a déjà com m encé. Cela me 
m ènera it tro p  loin de te l’expliquer aujourd’hui. Regarde plu tô t au tour de toi et 
fréquente  les expositions.
E t  pour term iner, cette invite lue dans une  église du  can ton  du  Ju ra :  «Messieurs 
les voleurs, ne vous fatiguez pas, car M. le curé vide régulièrem ent les troncs». 
Ce qui m ’a le plus frappé ici, c’est le fait qu’on  ne s’adressait qu’aux homm es. 
L’égalité des sexes ce n ’est, hélas! pas po u r demain.












1. Claire, fraîche et inodore , elle fait m en tir  
son nom . -  2. P ro u v a  que l’habit  ne fait pas... 
l’agent secret. — A u  so m m et d ’une  cathédrale, 
d ’un  anticlinal o u  d ’un  fo u r  à réverbère . -  3. 
N aguère , son festival fit cou ler  encre et salive.
-  4. D ’u n e  certaine façon, essayée. -  P e rso n ­
nel. — 5. Celle d u  duc  de Savoie, au soir du 
13 n o v e m b re  1475, devait  ê tre  terrible. — 
O rn és  de m étaphores. — 6. Fils d ’Am ilcar 
Barca. — 7. Ternie . -  Lettres  de  Pinsec. — 
Article. -  8. Berne, par  rapport  au  Valais. — 
V ra im en t  sans gêne. — 9. P o u r  l’au tre  partie, 
ce son t des dettes. -  Elle fo rm e deux cantons.
-  Iß. Extra i tes  de la M orge. — Ses grands 
bas iins é ta ien t reliés au Tibre. -  11. D istingué.
— O n  y pend  la culotte.
Verticalement
1. Si elles v ous  in co m m o d en t ,  du  côté  du  pied 
d u  Salentin, en, ce n ’est pas à cause du  1 
horizontal. — 2. Par  elle, des eaux valaisannes 
gagnen t la m er  d u  N ord . -  L im ita  le Valais 
et le limite encore. — 3. C ’est un  peu com m e 
l’av en t du  C o m p to ir  de  Martigny. — 4. D éco r  
p o u r  une  co lom be et des vautours .  — C’est 
plus que de la hardiesse. — 5. C’est q u an d  le 
so m m et l’est fo rtem en t que m en ace n t  le plus 
celles du  7 horizontal. — 6. C en tre  s idérurgi­
que norvégien . — T o u t  se paye et lui aussi. — 
7. Elles ne  sauraient se p rodu ire  si le so m m et 
n ’est pas co m m e il est d it  au 5 vertical. — 8. 
Sous le chef. — La police a le sien et le travail 
aussi. — 9. E n  forêt, elles son t  faites de 
branchages. — Sur la Tille. — 10. Conjonction .
— M athusalem  en fit de  vieux. — P o u r  faire 
des feux. — 11. D an s  u n e  salle d ’exposition. — 
M enace en l’air.
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T e m p s  su spendu
Il est tou jours en couragean t de  relever l’origi­
nalité de b o n  aloi des vrais amis de no tre  
can ton . Ainsi, celle de M. Jean-P au l D arm - 
ste ter, très c o n n u  en Suisse ro m an d e  par  ses 
activités à la d irec tion  du  Service des actuali­
tés in ternationales  de R ad io -G enève , et qui 
m usa rde  du  côté  des M arécottes  p en d an t  ses 
loisirs, n ous  p rocu re  de b ien  agréables satis­
factions intellectuelles. R esponsable actuelle­
m e n t  du  Service radio  au siège de  l’O M S  à 
G enève , il évoque, dans des villanellès1' e t  
au tres chants ,  une  série de situations h u m ai ­
nes riches en  symboles.
O n  ressent à chaque vers l 'expérience intelli­
gente  du  g lobe-tro tter ,  qui, après avo ir  beau ­
coup  observé , laisse d éb o rd e r  son cœ u r  en 
effusions éloquentes. C haque titre représente  
u n e  découver te  su r  un  chem in sem é de 
surprises. V ous vous en rendez rap idem ent 
co m p te  dans
Il faut savoir rater sa vie
Ne pas s'e'croulér sous l ’envie 
N i s ’affoler devant l ’échec,
Il faut savoir rater sa vie.
Tuer dans l ’ceuf la perfidie,
Ignorer les salamalecs,
Ne pas s ’écrouler sous l'envie.
Ne pas viser la galerie 
A  coups de mots latins ou grecs,
Il faut savoir rater sa vie.
Titres et gloires, ô modestie,
Les hommes t ’ont cloué le bec!
Ne pas s ’écrouler sous l ’envie.
Ne pas craindre la raillerie,
Ne pas calculer, le cœur sec,
Il faut savoir rater sa vie.
Plutôt semer son énergie 
E t s ’accroître en retour avec;
Ne pas s ’écrouler sous l'envie,
Il faut savoir rater sa vie.
_La seule lecture de ce poèm e v ous  incitera 
ce r ta inem en t à découvrir  plus à fo n d  l’o p u s ­
cule de Jean-Pau l D arm ste te r ,  qui vous livre 
un e  philosophie réconfortan te . Q u i  que vous 
soyez, elle v ous  aidera dans vo tre  expérience 
hum aine , en  v ous  tém oignan t que vous n ’êtes 
pas seul à vous poser  des questions! O r ,  le 
poète-m usicien  genevois  vous ap p o rte  so u ­
ven t  des réponses ina ttendues  et instructives: 
ne  les m anquez pas! Jo seph  Gross.
'« T e m p s  su sp e n d u » ,  v il lanc llcs  e t  a u tre s  c h an ts .  C o l lec t io n  « L e  
ram eau  d ’o r» ,  d ir ig ée  p a r  G e o rg e s  H aldas.
Erratum
La référence de l'éditeur de «Nature mon amour», 
ouvrage analysé par René-Pierre Bille dans le 
numéro de juillet, était inexacte. Nous la réta­
blissons: Editions Debard, à Paris; diffusion en 
librairie pour la Suisse par Jacques Muhlethaler, 
Genève.
Après les représenta tions du «Scex que plliau» de septem bre à 
M ontreux , c’est la petite cité d ’Aigle qui reprend  en octobre  le 
flambeau d’une m anifestation théâtrale d ’envergure, avec une série 
de représenta tions d ’une œ uvre  dram atique en création : «L ’Aigle 
N oir»  (rien à vo ir avec Barbara!).
Résum ons:
1232: F ief de la m aison de Savoie depuis 1076, Aigle est affranchie 
et élevée au rang  de ville libre.
1982: Aigle fête le sept cent cinquantièm e anniversaire de sa liberté 
par la création d ’une pièce en trois actes et cinq poèm es épiques, de 
l’auteur du  cru  G uy Loran, qui conte  les hauts faits — et parfois les 
méfaits -  du  sieur Jean  C om pey-Thorens, su rnom m é L’Aigle N oir, 
occupé à in triguer et batailler de toutes les façons p o u r s’approprier 
la cou ronne  ducale savoyarde d ’A m édée VIII, au détrim ent de 
l’héritier légitime Louis Ier. La volage et dépensière A n n e  de Chypre, 
épouse du  faible Louis Ier, l’aidera dans sa tentative. L ’Aigle N oir  
parviendra-t-il à poser sur son fron t la cou ronne  convoitée?
P o u r le savoir, rendez-vous à Aigle, à la salle des Glariers, pour 
assister, en m êm e tem ps que les quatre cents spectateurs attendus 
chaque soir, à une des représenta tions des 1er, 2, 7, 8, 9, 12, 13 ou
14 octobre. D urée  du spectacle: deux heures trente.
La musique est d’A ndré  Pache. Les décors sont de G eorges Hirschi. 
La mise en scène est de l’auteur. U ne bo n n e  part des costum es 
v iennen t du  T héâtre  du Jorat.
Vingt-six com édiens, m em bres p our  la plupart de la D ram atique 
d’Aigle et des C om pagnons du Coteau d ’Y vorne , avec à leur tête 
des professionnels tels que Paul Pasquier, Lise Baillod, Roger 
Alexandre, D in o  Carasso, in te rp ré teron t l’action qui p rom et d’être 
haute en couleurs!
Cinquante choristes jo indront leurs mâles voix p our in terpréter les 
airs. Q uinze musiciens, don t huit joueurs de trom pettes  thébaines, 
feront en tendre  la musique d ’A ndré  Pache. Le groupe instrum ental 
de cuivres et percussions sera dirigé par le trom pettis te  Silvio Mages. 
Cette m anifestation est due en grande partie à l’initiative de la 
Confrérie du Guillon don t le président du com ité d’organisation est 
le l ieutenant-gouvernal Paul Anex, l’auteur G uy Loran (Roland 
G uignard) est le héraut, le com positeur est m énestrel et le décorateur 
le clavendier Hirschi. U ne plaquette-souvenir, œ uvre  de l’historien 
Charles Kraege, a été éditée pour la circonstance.
P endan t que vous y êtes, profitez d’aller faire un to u r  du côté du 
château d’Aigle, un des plus im portan ts  du pays, qui abrite le Musée 
du sel et celui du  vin!
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T exte  ,et p hotos  G eorges Laurent
C abane  et lacs de  C hanrion  (hau t val de  Bagnes), M ont-G elé  et fenêtre  de  D urand
O n nous a appris, sur les bancs de l’école, 
que Rodolphe Tœpffer, rom ancier et 
dessinateur, fut l’un  de ces hom m es de 
lettres du X IX e siècle qui con tribuèren t à 
lancer le tourism e dans les Alpes.
A  cette époque, les moyens à disposition 
p o u r  se déplacer d’un  coin à un  autre du 
pays étaient limités. A  part la brave 
vieille diligence, qui faisait les choux gras 
des musées, et le mulet, qu ’il fallait payer 
cher, il ne restait à T œ pffer et aux autres 
«explorateurs»  de son tem ps que leurs 
jambes. Mais c’est certa inem ent parce 
qu’ils étaient obligés de payer d’un gros 
effort la joie d ’une  découverte, ou  parce 
qu’ils avaient beaucoup de tem ps à leur 
disposition p o u r adm irer les merveilles 
de la na ture  que ces pionniers o n t pu 
nous léguer des récits dans lesquels 
t iennen t une place égale le sens de 
l’observation  et celui de l’hum our. 
D epuis l’époque des Tœ pffer et des 
Rousseau, tan t de choses o n t  changé 
qu’on se dem ande si l’auteur des «V oya­
ges en zig-zag» ou celui de la «Nouvelle 
Héloïse» reconnaîtra ient aujourd’hui ce 
qu’ils chan tèren t en pages si poétiques. 
L ’avènem ent de l’ère du m o teu r  allait, 
aux yeux de certains, transform er 
l’hom m e en une espèce nouvelle chez 
laquelle les pieds et les jambes serviraient 
tou t au plus à la m ain ten ir  en équilibre 
en tre  le volant de la voiture  et le bouton 
de l’ascenseur. O r, que constate-t-on ? 
C’est au m om en t où le taux de m otorisa ­
tion est le plus élevé que les adeptes du 
tourism e pédestre dev iennent de plus en 
plus nom breux. Lorsque fut fondée l’As­
sociation valaisanne de tourism e pédes­
tre, la base du  m ou vem en t était formée 
de gens qui étaient professionnellem ent 
obligés de parcourir  à pied plaines ou 
m ontagnes du Valais.
A ujourd’hui, presque tous les m em bres 
possèdent une voiture. E t  ce son t ceux 
qui voyagent le plus en auto pendant la 
semaine qui fo rm ent la majorité des 
p rom eneurs  pédestres du week-end. Rien 
de plus naturel à cette vogue. O n  de­
m ande à la m arche, à l’effort physique, 
au ry thm e calme d’une course en forêt, 
le rem ède aux mille maux qu’engendre 
pou r l’organism e hum ain  l’usage régulier 
d’un engin motorisé.
O n  aura com pris, bien sûr, que les 
m odernes émules de Tœ pffer n ’on t pas 
l’obligation de faire partie  de l’Associa­
tion de tourism e pédestre pour courir 
cam pagnes ou forêts. Si nous citons cette 
association, c’est que son organisation et 
ses rapports  p erm etten t de suivre d’une 
m anière indiscutable le renouveau que 
connaît la marche.
D ’autre part, c’est à cette association que 
l’on  doit l’existence d’un im pressionnant 
réseau balisé d’itinéraires pédestres cou ­
v ran t tou t le canton. Guides sûrs et 
répondan t à tous les désirs, à toutes les 
possibilités de ceux qui les suivent, les
sympathiques losanges indiquant la p ro ­
m enade le long d ’un bisse ou le parcours 
panoram ique au pied d ’un glacier sont 
l’objet d ’une surveillance et d ’un en tre ­
tien aussi astreignants que difficiles. Les 
chantiers, les am énagem ents toujours 
plus larges des stations touristiques, les 
constructions de routes, l’abandon  des 
mayens et des alpages et aussi certain 
vandalism e posent aux responsables des 
problèm es perm anents.
Si on  trouve beaucoup de bonne  volonté, 
m êm e chez les jeunes, pour collaborer à 
'cette tâche ingrate de m ain ten ir  en 
harm onie les cartes de tourism e pédestre 
et le balisage des itinéraires, de n o m ­
breux éléments contraires se liguent 
d ’année en année pour m ettre  à mal cette 
o rganisation du réseau. Mais qu ’importe! 
De m êm e que la joie d’une course se 
m esure à l’intensité de l’effort fourni, la 
récom pense des responsables du tou ­
risme pédestre valaisan est d’autant plus 
belle qu’elle a été durem ent gagnée.
Le cas des bisses est l’un de ceux qui 
créent le plus de soucis, non  seulement 
au tourism e pédestre, mais aux sociétés 
de développem ent et à tous ceux qui 
s’efforcent sans cesse de m aintenir ou de 
créer des attraits à offrir aux hôtes du 
canton. Ces bisses transporta ien t au tre ­
fois, à flanc de coteau, l’eau nécessaire à 
l’irrigation des dom aines agricoles de 
m ontagne. Bien entretenus, surveillés 
constam m ent par des gardes équipés de 
m anière  à pouvoir in terven ir à la m oin ­
dre rupture  des digues, ces bisses étaient 
un enchantem ent pour le prom eneur. 
A ujourd’hui, l’agriculture de m ontagne 
disparaît. Les propriétaires p réfèrent re­
noncer à «charger» les bisses plutôt que 
de payer les frais qu’en traîne cette opéra­
tion. L’arrosage par aspersion remplace 
l’antique m éthode du ruissellement. E t 
les bisses m eurent. Souvent, les ronces 
et les orties p ren nen t la place des fleurs 
alpestres le long des rives.
T rouv er  une solution à ce problème n ’est
D ans les m ay en s  d ’Isérablcs
MESDAMES!
A l'occasion du Comptoir, 
venez nous rendre visite 
et admirer notre grand choix en
MANTEAUX PLUIE 
MANTEAUX LAINAGE 
ROBES ET JUPES 
ENSEMBLES 2 ET 3 PIÈCES
TOUTES TAILLES
Martigny-Bourg 
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Rue du Bourg 
Case postale 16 
1920 Martigny-Bourg
Bisse de  Varen: tap is  d ’a iguilles, p in s  tordus par  
les ans, c lapo tis  de  l’eau  qu i  nous acco m p a g n e .
See the Valais step by step
A ll Switzerland is criss-crossed by hikers’ trails and the small Canton Valais has 
5000 kilometres of them. In the whole country, they are marked by identical road 
signs to guide the wanderer on his way. A t the outskirts of towns or villages, a wooden 
arrow fixed  on a pole indicates (in a white square at its tail end) the name and 
altitude of the place, while on the yellow part of the sign are written in black lettering 
the name of the place where the trail leads and the average time required to reach it. 
These signs also indicate the right direction at road crossings. Furthermore, yellow 
signs in the form of a diamond are painted on rocks or tree trunks at regular intervals. 
Some road signes show, at the tip of the arrow, a white triangle barred by a red strip 
and with white and red diamonds. This means that the trail is difficult and requires 
adequate equipment such as nailed mountain boots, instead of ordinary leather walking 
shoes, and a walking stick.
These trails are repaired and marked by members of the «Association de Tourisme 
pédestre» (Association ofpedestrian tourism), who are grateful i f  hikers carry empty 
bottles, greasy paper and e?»pty cigarette packs to the nearest waste basket or garbage 
can instead of strewing them along the trail. The Valaisan Association publishes an 
excellent map of the canton, on which all the trails are marked in green. The map 
also contains detailed information about the possibilies of lodging in hotels or mountain 
cabins, restaurants and groceries along the way. The Association recommends solid 
footwear, a warm jacket and raincoat in case of sudden weather changes or low 
temperatures at high altitudes, as well as a small pocket pharmacy and elastic bandage. 
One thing they forget to mention, which I  found out by experience, is that in the 
mountains one needs a good cream against sunburn, for even under a hazy sky, the 
ultra-violet rays are stronger than in the lowlands.
Now let us go on a very nice and not too long walk in the region of Martigny. We 
take from the railway station the postal motor coach that drives up the pass road to 
the Col de la Forclaz leading to Chamonix at the foot of the Mont Blanc in France, 
but leave it at the Hotel Forclaz at the top of the pass (1527 metres above sea level). 
Unless we have taken a packed lunch in our rucksack, we ’II eat there or buy food 
and drinks at the nearby grocery, for there is no other possibility to do so along the 
trail. From there, we take a rather steep trail climbing to the top of the Arpille 
mountain at 2085 metres in one and a half hour. (There is a cable cabin which 
carries tourists from the Flotel Forclaz to the mountain top). The trail leads from  
the top of the Arpille to Ravoire at 1100 metres (2 hours), a hamlet of scattered 
farms with a comfortable small hotel sitting on a terrace above Martigny. A  postal 
coach descends from there to Martigny, but we can choose instead to walk down the 
road winding through fields and vineyards.
The time mentioned on the road signs is an average, not including picnic or rest 
periods. But nothing obliges you to keep to it. You are not there to break records, 
but to enjoy a most beautiful outing. Take your time to look at the splendid landscape 
clad in a riot of autumn colours. A t the top of the Arpille, you see quite nearby the 
Mont Blanc, Europe’s highest mountain, flanked by French and Swiss glaciers. On 
your left, look down into the valley of the Trient river, which emerges through a 
narrow gorge that can be visited at Vernayaz in the Rhone valley. And all around 
are the pre-Alps and high Alps of cantons Vaud, Bern and, of course, the Valais. 
This alone is worth seeing. The hikers'map, obtained from the U V T, Valais Tourist 
Office in Sion or any other local tourist office, indicates the names and altitudes of 
the Valais mountains.
October is a bit late to see the marvellous alpine flora on the Arpille. But the sight 
of deer, stags, marmots, hares and birds will reward you i f  you have time, patience 
and the ability to watch motionless. A t the least movement, marmots or birds will 
whistle a warning and flee to shelter. And why not stop to watch a grasshopper rub 
his hind legs to emit his rasping «song», or discover other insect s ì On one of my 
outings after a rainfall, I  saw a big snail on the wayside eating a dandelion leaf. It 
did not seem to move, but the leaf was eaten in an incredibly short time! My companions 




A u f  Ski-Hochtour unter kund iger Führung eines Bergführers und Skilehrers 
der Bergsteigerschule Fiesch.
Wie in alten Zeiten
Früher allgemein üblich in den 
Badner Thermalbädern -  heute 
kaum noch vorstellbar: dass 
Essen und Trinken während der 
Badekur im Wasser serviert 
w ird! Nachvollzogen wurde sol­
ches im Monat August von eid­
genössischen Magistratsbeam­
ten in Leukerbad, die sich dazu 
aus weiblichem Munde, den man 
vom Bildschirm her kennt, 
Geschichten aus Badner Kur- 
Zeiten vorlesen Hessen. Eine ori­
ginelle Idee, die ihre Werbewir­
kung nicht verfehlen wird!
Von Waden und Wegen
Das Schweizer Wandern -  im 
Wallis das Wandern entlang alter 
Wasserleitungen, Bisse oder 
Suonen genannt -  ist dieses Jahr 
«in». Dabei gab es schon immer 
Ferienmacher, die ihre Sommer­
ferien als Wanderferien planten, 
sei es nun mit festen Wanderwo­
chen oder selbst zusammenge­
stellten täglichen Wanderzielen. 
Dass die Aletschregion zu 
erwandern sich besonderer 
Wertschätzung erfreut, liegt an 
ihrem einzigartigen Zauber. Die 
Juli- und September- 
Wanderwochen fanden daher 
wieder zahlreiche trittgewohnte 
Wanderfreunde. Bewunderns­
wert ihre Kondition! Schliesslich 
lassen sich tägliche Märsche mit 
beachtlichen Höhenunterschie­
den und unterschiedlicher.
Dauer nicht so ohne weiteres 
«aus den Waden schütteln», 
wenn man nicht ein bisschen 
trainiert ist, und das möglichst 
schon von Jugend an. Selbst die 
Walliser Magistraten machten 
sich eines Mittwochnachmittags 
im August auf den Weg, um 
entlang der «bisse de Varen» bis 
nach Miège zu spazieren, dem 
murmelnden Wasser entlang 
und begleitet von herrlichstem 
Sonnenschein. So wie das Was­
ser dahinschiesst, so eilt uns 
heute die Natur mit Riesenschrit­
ten davon...
Zum 5. Mal Grimsellauf
«Für Rennläufer und Wanderer 
zählt (der Grimsellauf) zum 
Oberwalliser Lauf-Cup 1982. Mit 
Älplerfest am Totensee», ver­
kündete der Prospekt des Orga­
nisators dieses Laufs, des Ski­
clubs Obergestein. Der Grimsel- 
Lauf mit Start in Obergestein 
über die hintere und vordere 
Grimsel geht über eine Distanz 
von 11 Kilometern und überwin­
det eine Flöhendifferenz von 886 
Metern. Nicht die Grimselpass- 
höhe (2165 m) ist der höchste 
Punkt sondern die Flöhe 2208 m 
ü.M. Das Patronat über dieses 
sportliche Ereignis im Obergoms 
hatte wieder das Gasthaus Grim­
sel in Obergestein. Erwähnens­
wert ist auch, dass sich in die 
Gönnerliste neben vielen 
anderen abermals Gastarbeiter 
einschrieben m it Fleimatland 
Yugoslawien. Das zeugt von ech­
tem Interesse am Dorfleben, an 
das die «Gäste», die ihre Arbeits­
kraft zur Verfügung stellen, ein 
gut Teil des Jahres gebunden 
sind. Der Grimsel-Lauf wurde mit 
einer Top-Besetzung am 5. Sep­
tember gestartet
Eine «echte Perle »
« Perle der Alpen» nennt sich 
Saas-Fee im Kranz seiner 14 
Viertausender. Sicher keine 
Unrechte und unechte Bezeich­
nung angesichts der gewaltigen 
Natur, in deren Schoss sich das 
Gletscherdorf auf 1800 Metern 
Höhe schmiegt. Wenn der 
Kurort im Saastal nun bei einer 
geheim geführten journalisti­
schen Untersuchung welschen 
Ursprungs obenaus schwingt 
und «die höchste Punktzahl» 
erreichte bei speziellen Testfra­
gen, die ans Wesentliche gingen, 
ist das ein weiterer Beweis für 
die «Echtheit der Perle». Das darf 
die Verantwortlichen freuen. Sie 
wird ihren Glanz auch behalten, 
wenn zur Kenntnis genommen 




Ob ein starkes touristisches Jahr 
oder nicht: das Matterhorn 
bewahrt Zermatt seine A ttrakti­
v ität und seine Anziehungskraft, 
die denn auch an den -  Todes­
stürzen zu Buche schlägt Es 
macht den Anschein, als nütze 
keine Aufklärung oder 
Abschreckung: wer m it einem 
Viele-Hundert-Meter-Sturz am 
« Berg der Berge» sein Leben 
beendet, ist ein Held...
Wohl auch aus diesem etwas 
makabren Blickwinkel gesehen
ist die Einsetzung eines Sportse­
kretärs -  u.a. nach dem Vorbild 
von Saas-Fee -  in Zermatt zu 
begrüssen. Wenn es gelingt, die 
sportlichen Ambitionen der 
Gäste in Bahnen zu lenken, die 
sie zu meistern vermögen, dürfte 
das Matterhorn wohl darum 
nicht weniger, aber gewiss bes­
ser trainierte Berggänger erle­
ben.
Für Sammler interessant
Für Briefmarkensammler dürfte 
es nicht uninteressant sein zu 
wissen, dass das Fürstentum 
Liechtenstein demnächst eine 
Carl-Zuckmayer-Briefmarke her­
ausbringt, der u.a. ein Foto von 
Werner Imseng zugrunde liegt. 
Der Dichter Carl Zuckmayer 
lebte von 1958 bis 1977 in 
Saas-Fee, wo er auch begraben 
ist und wo seine Witwe noch 
heute das grosse schöne Haus 
in der Wildi hütet.
«Geh in die Berge 
und komme zurück»
M it diesem Motto -  einem einfa­
chen Gedanken, der aber lebens­
wichtig ist und der Kenntnisse 
und Kondition voraussetzt -  hat 
die Bergsteigerschule Fiesch, 
hinter der das Familienunterneh­
men Volken steht, seit zwanzig 
Jahren zufriedene und begei­
sterte Kunden. Das Unterneh­
men, das von Vater Sepp Volken 
gegründet wurde, basiert auf der 
Berufstreue der Söhne, der Hilfs­
bereitschaft und dem Organisa­
tionstalent der Töchter sowie der
Liebe zu den Bergen. Die Berg­
steigerschule Fiesch geniesst -  
ohne Übertreibung -  schweize­
risch und international einen 
guten Ruf. In den zwanzig Jah­
ren seit der Gründung bewältig­
ten seine Führer 2620 Gipfel mit 
insgesamt 10 682 Höhen- 
Kilometer! Wie gut man sein 
Metier beherrscht, das nicht 
etwa nur auf die heimatliche 
Region bebegrenzt ist, beweist 
die Tatsache keines einzigen 
wirklich nennenswerten Unfalls. 
Die Bergsteigerschule Fiesch bie­
tet «rund um die Uhr» -  will 
sagen: während des ganzen Jah­
res -  Kurse und Touren an, an 
denen sich der interessierte 
Bergsteiger und Wanderer orien­
tieren kann. Im Jubiläumsjahr 
1982 -  ein bescheidenes Jubi­
läum wird am 2./3. Oktober 
gefeiert -  sind die Tourenwo­
chen oder Einzeltouren speziell 
im Herbst besonders vorteilhaft. 
Eine 10-köpfige Familie fand mit 
der Gründung der Bergsteiger­
schule Fiesch durch Sepp Volken 
ihr Auskommen und bereicherte 
den aufstrebenden Ferienort 
Fiesch, der sich mittlerweile sei­
nen «Platz an der Sonne» 
eroberte und auch zum Klimaku­
rort avancierte, um ein wesentli­
ches touristisches Element. Ein 
hauseigener Klettergarten, in 
dem gar eine Hütte errichtet 
wurde, mit Blick auf den Fie- 
schergletscher, ermöglicht der 
Bergsteigerschule auch die Aus­
bildung von Kletter-Anfängern 
und führt sie in die Hohe Schule 




1: Martigny, 23e Comptoir, foire 
exposition, jusqu'au 10. Rallye 
international du vin les 1 et 2. 
Combat de reines le 10.
10: Loëche-les-Bains, concert de 
musique de chambre.
13: Sion, exposition philatélique.
image de jadis
Zermatt 1870. La petite station 
de montagne au pied du Cervin 
prenait son essor. Dépassant les 
toits des maisons de bois, l'église 
et deux grands hôtels blancs: à 
droite le Mont-Cervin, au centre 
le Monte-Rosa. Les Seiler étaient 
déjà là!
Expositions
Naters: Académie internationale 
d'automne, Kunsthaus Zur 
Linde, jusqu'au 9.
Brigue: Peinture paysanne, Eco­
le-Club Migras, jusqu'au 22. 
Sierre: Christiane Zufferey, pein­
tre, Château de Villa, jusqu'au 3. 
Sion: Soft-sculpture, Ecole-Club 
Migras, jusqu'au 22. Inos Corra- 
din et Jon Wijk, peintres, Galerie 
Grande-Fontaine, jusqu'au 9. 
Bagna Ferrara, peintre, Maison 
de la Diète, du 6 au 30.
Savièse: Peintres de l'Ecole de 
Savièse, Maison communale, jus­
qu'au 4.
Mont-d'Orge/Sion: Ashvin 
Le combat de reines du Comptoir
Gatha, photographies, pré­
sentation audio-visuelle avec 
chorégraphie de Flora Gatha, 
Galerie Le Vieux-Jacob, jus­
qu'au 3.
Martigny: Elizabeth Chedanne et 
Michel Diot, peintres, Galerie de 
la Dranse, jusqu'au 10. Les 
Nouba du Soudan, Ecole-Club 
Migras, jusqu'au 29. Claude 
Estang, Marie Gailland et Liliane 
Marasco, peintres, Manoir, jus­
qu'au 20.
Vai-d'llliez: Peintres Ecole suisse 
du XXe siècle, La Grange-aux- 
Sapins, jusqu'au 30 novembre.
Logements Reka 
à prix avantageux
Depuis le 28 août, les bénéficiai­
res de rentes AVS et A l peuvent 
louer à des conditions particuliè­
rement avantageuses quelque 
quatre cents appartements de 
vacances de la Reka. Les séjours 
d'une semaine y compris les 
draps, le courant électrique et le 
chauffage coûtent, pour deux 
personnes, de 170 à 220 francs, 
les séjours de deux semaines 
revenant de 260 à 370 francs. 
Les petits-enfants peuvent être 
emmenés gratuitement.
disponible dans les gares du BLS 
ou bien à BLS, case postale, 3001 
Berne, tél. 031/221182.
L'Association valaisanne de tou­
risme pédestre a prévu les ran­
données suivantes en octobre- 
novembre:
Samedi 9: Les Marécottes - col 
de Barberine - La Gueulaz - 
Finhaut. Mercredi 13: Mex - 
Vérossaz - Saint-Maurice. 
Dimanche 24: Evian - La Pastou­
relle - Evian. Samedi 6 novem­
bre: sortie surprise d'automne 
dans le Bas-Valais.
Outre quelques appartements à 
Zinal, avec libre accès à la piscine 
couverte, il y a encore un grand 
nombre de logements disponi­
bles à Zermatt et dans d'autres 
stations de villégiature du Valais. 
Renseignements par la Caisse 
suisse de voyage, Neuengasse 
15, 3001 Berne, téléphone 
031/22 66 33.
Descendre du train 
et marcher
C'est le titre d'un dépliant en 
couleur édité pour l'action «La 
Suisse pas à pas» par le chemin 
de fer Berne-Lötschberg-Sim- 
plon. En beaucoup d'endroits, les 
randonnées commencent déjà à 
la gare. Au milieu d'une vallée, 
à côté d'un fleuve, près des 
montagnes, des forêts et des 
lacs. Ce prospectus gratuit est
L'Ecole d'alpinisme de Fiesch, 
que dirige le guide Sepp Volken, 
organise encore deux cours 
d'automne d'une semaine au 
départ de Fiesch, soit du 3 au 9 
et du 10 au 16. Du lundi au jeudi, 
exercices de varappe; vendredi, 
randonnée sur glacier; samedi, 
fin du cours. Ces deux semaines 
sont réservées aux débutants et 
initiés. Se renseigner au télé­
phone 028/711116 - 711318.
Interhome «hiver»
Le catalogue «hiver» d'Inter- 
home vient de paraître. Il peut 
être obtenu gratuitement auprès 
de toutes les agences de voyages 
ou à Interhome, chemin Fran- 
çois-Lehmann 22, 1218 Genève 
Grand-Saconnex, téléphone 
02 2 /98  82 44. Bo.
Après avoir reçu en décembre dernier le prix du Fonds 
valaisan de la recherche 1981, récompensant son apport à 
la vie économique, touristique et culturelle du Valais 
durant trente et un ans, notre revue a de nouveau été 
l’objet d’une distinction particulière.
Le comité suisse du Grand Prix des guides touristiques, 
dont le siège est à Genève, a décerné un premier prix, 
dans la catégorie «Revues touristiques», à «Treize Etoi­
les».
Le jury était appelé à sélectionner seize ouvrages et 
collections sur les trente-trois retenus en séances pré­
liminaires. Son appréciation, accompagnant le prix à 
recevoir, est des plus flatteuses:
Le p rés iden t  du com ité  national suisse, M. Bernard  Solier (à droite), 
rem e t tan t  d ip lô m es et p résen ts  au  réd ac teu r  de  « T re ize  Etoiles».
Une étoile de plus...
délivre à
EDITIONS REVUE 13 ETOILES
p o u r  avoir  co l laboré  à l’éd i t io n  de l’ouvrage 
REVUE 13 ETOILES 
★  
p r im é  p a r  le
C O M ITE N A T IO N A L  S U ISSE 
DU G R A N D  PR IX  D ES G U ID E S  ET O U V R A G E S  T O U R IS T IQ U E S  
q u i lui a décerné
LE P R E M IE R  P R IX  D E C A T E G O R IE
Le_Brés i d e n t / / - Ju in  1982
ofpLorae
lyhonneciR
«Cette excellente revue éditée depuis trente et un ans a 
su maintenir une jeunesse, une fraîcheur et une diversité 
remarquables. Splendidement illustrée par les meilleurs 
photographes valaisans, elle sait combiner des articles 
d’actualité, des informations touristiques percutantes et 
d’excellentes présentations de personnes ou de lieux. C’est 
aujourd’hui une des meilleures revues cantonales touristi­
ques existant en Suisse. »
Ce prix consacre ainsi une collection dont la tenue est 
hautement estimée, non seulement en Suisse mais dans les 
cinq parties du monde, où elle remplit son rôle de fidèle 
et précieuse ambassadrice du Valais!
R é cep tio n  à l’H ô te l  de  Ville de N e u c h â te l  après la rem ise  du  prix.
Les
piques
D roben  in St. M artin , einem D o r f  über 
dem Val d ’H érens, zieht die Familie 
Fum eaux G ew ürzkräuter. A uf über 
8000 m 2 hält sie sich dort Thym ian, 
M ajoran, E stragon , Bohnenkraut, 
Liebstöckel, Salbei, Basilik u nd  was es 
sonst noch so an w ürzenden K räu t­
chen gibt. Es sind arbeitsaufwendige 
K ulturen , w enn  aber die K inder  beim 
m ehrm aligen Schneiden der E rn ten  
w acker mithelfen, so ist das ein Bei­
spiel dafür, dass sich auch im Berg­
bauerngebiet mit etwas Phantasie und 
viel A usdauer neue W ege gehen las­
sen. Jedenfalls da rf  der Familie F u ­
m eaux für ihre Initiative gratu liert und  
gedankt w erden.
D er G ew ürzkräu terku ltur sind von der 
M enge her recht bald G renzen  gesetzt. 
Es w äre also abwegig, w enn  neben 
Fum eaux’ plötzlich auch noch alle 
ändern Familien im Bringertal begin­
nen w ürden , Gleiches zu tun , selbst 
dann  noch, w enn  zu den bekanntesten  
K räu te rn  noch  die vielen w eniger 
renom m ierten  und  gebräuchlichen 
hinzukämen : Beifuss, Dill, Ingwer, 
Bibernelle, Kerbel, Lorbeer, Minze 
usw. usw. usw. f
Ich hatte letzthin Gelegenheit, den 
D uft frisch geschnittener G ew ürzkräu ­
ter zu erleben. (Frische K räu te r  sind 
w esentlich geruchsintensiver, am G e ­
schmack geht ihnen aber durchs 
Trocken , D ö rren , V erkleinern, M ah­
len und  Abfüllen in Beutel und  Streu­
dosen kaum etwas verloren. Diese 
heiklen Arbeiten w erden von der G e ­
w ürzkräuterindustrie  ausgeführt. D ie 
Familie Fumeaux liefert die frische 
Schnittware.) A u f ihren Geschmack 
w erden  G ew ürzkräu ter getestet, in ­
dem m an sie ein paar M inuten in einer 
n u r  leicht mit Salz und  Pfeffer gew ürz­
ten Bouillon abkocht.
allem etwas dabei sei. D e r  H andel 
sündigt in dieser Beziehung auch. E r  
bringt G ew ürzm ischungen  auf den 
M arkt, die sowohl in G asts tä tten  als 
auch in .de r K üche daheim als U n iver­
salgewürz gebraucht w erden , so dass 
von  der W ürze her ein Hackbraten 
letztlich genau gleich riecht und  
schmeckt wie die O m elette , der 
Lam m gigot wie das Forellenfilet.
M it dieser m o no tonen  einseitigen (in 
Wirklichkeit aber zu vielseitigen) W ür- 
zerei verpassen w ir eine U nm enge an 
aparten und sehr erfrischenden G e ­
ruchs- und  G eschm acksem pfindun ­
gen. U nsere K üche w äre viel abw echs­
lungsreicher, w enn  w ir uns daran 
gew öhnen  könn ten , für die verschie­
denen G erichte  nebst Salz und  Pfeffer 
n u r  eines, höchstens aber zwei G e ­
w ürze zu verw enden.
A u f diesem sehr in teressanten und 
kaum kostspieligen G ebiet geht P ro ­
bieren über Studieren, obw ohl die 
G astro nom en  darüber bereits Bände 
und von  einander sehr abweichende 
T heorien  geschrieben haben. Das 
sollte uns zum Experim entieren  e rm u ­
tigen : der U m gang m it G ew ürzen  
ganz allgemein und  m it den sehr 
gesunden G ew ürzkräu tern  im beson ­
deren ist keine exakte Wissenschaft.
Versuchen w ir’s bei den einfachsten 
G erichten  : Das nächste Mal w ürzen 
w ir unser Spiegelei nu r  mit etwas Salz 
und Dill. U nd  w enn  w ir uns für 
geschnetzelte Leber entschlossen ha­
ben (vom  R ind, vom  Schwein, vom 
Lamm oder w er’s sich leisten m ag vom 
Kalb), so brauchen w ir nebst Salz und  
Pfeffer nu r  eine Spur Salbei. Bis ins 
hohe M ethusalem alter h inauf können  
w ir so die einfachsten G erichte im m er 
wieder neu  erleben.
W er derart riechen und schmecken 
kann, wie ausgeprägt verschieden G e ­
w ürzkräu ter sind, der muss sehr 
schnell zur E insicht kom m en, dass wir 
unsere Speisen, Suppen, Fleisch, Fisch, 
G em üse, Eier, Teigw aren usw. sehr 
le ichtsinnig und  unüberlegt würzen. 
Wie oft kom m t es vor, dass w ir zu 
einem guten halben D utzend  S treudo­
sen greifen, vyenn w ir .vinsern Braten 
würzen wollen, in der M einung, er 
w erde  dann  besonders gut, w enn  von
Mit Schlemmerei hat das nichts zu tun : 
W er richtig würzt, lebt gesünder. Und 
zu'diesen gesunden G ew ürzen  gehören 
auch die Brennessel und  die Schaf­
garbe. Übers U nkrau t sollten w ir dem ­
nach nicht im m er n u r  schimpfen...
Recht herzlich 
Ihr
Führer durch das Wallis
D e r  «F ü h re r  du rch  das Wallis», herausgege­
ben v o n  d e r  W alliser Sektion des T o u r in g  
Clubs d e r  Schweiz, ist e iner  gem einschaftli ­
chen  In itia tive der  g en an n ten  V ere in igung  
u n d  des W alliser V erkehrsverbandes  zu v e r ­
danken . D e r  Staat Wallis ha t  diese A usgabe 
mitfinanziert.
D ie  R edak tion  des Tex tes w u rd e  einem  
grossen  K e n n e r  u n d  aufm erksam en  B e obach ­
ter  d e r  W alliser B evölkerung, dem  R e ch tsan ­
walt E d u a rd  M o ran d  anver trau t .
D as  W erk  verlässt soeben die D ruckere i  Pillet 
in M artinach. Es en thä lt  h u n d e r te in u n d n e u n ­
zig Seiten, e inunddreiss ig  F a rb p h o to s  von  
O sw ald  R u p p e n ,  M ichel D arbellay, F rido 
P o n t ,  H einz  Preisig, T h o m a s  A n d e n m a t te n  
un d  G eorges Pillet, fü n f  S trassenkarten , sechs 
Z e ich n u n g en  v o n  Serge M eun ie r  u n d  Michel 
M ottiez , so w ie auch  w ertvo lle ,  num erie rte  
In fo rm ationen ,  w elche die D ars te l lung  e rgän ­
zen. D ie  deu tsche  Ü b erse tz ung  w u rd e  von  
H rn . A dalber t  C hastonay  besorgt.
D e r  F ü h re r  beg inn t m it einigen kurzen, 
allgem einen K apiteln , die E inhe it  u n d  M a n ­
nigfaltigkeit des L andes zu r  G e l tu n g  bringen. 
E r  g ibt eine Z usam m en fassu n g  d e r  G e ­
schichte, u n d  erklärt, wie das Wallis sich mit 
seinen V erkeh rsw egen  d e r  W elt  anschloss; 
weist a u f  die vielen Zeugnisse  seines G la u ­
bens d u rch  seine K irchen , seine K apellen und  
O ra to r ien  hin u n d  g ibt e inen Überblick über  
seine P ro d u k te  u n d  sein künstlerisches Leben . 
D ie  versch iedenen  K apitel un terstre ichen  
auch, w ie die W alliser W irtschaft N u tzen  zog 
aus den  N atu re lem en ten ,  d em  K lim a, dem  
W asser, d e r  L andschaft, dem  Relief, der 
F ruch tbarkeit  um  seine L andw irtschaf t  zu 
en tw ickeln , der  Industr ie ,  seinem T o urism us 
un d  auch um  die G as tro n o m ie  d en  P ro duk ten  
des W alliser Bodens anzupassen.
U nd  d a n n  en tdeck t m an  diese Kraftlin ien  in 
e iner  langen u n d  lebendigen W egbeschre i ­
bu n g  des Wallis, jene die mit de r  Strasse oder  
mit d e r  Bahn den  Leser v o n  St-G ingolph  bis 
zum  Furkapass R ho n e au fw ä rts  füh rt  u n d  ihm 
A bstecher  au f  die H änge  in Maiensässe od e r  
in das H erz der  Seitentäler anbietet.
Alle b e w o h n te n  O rtsch a f ten  sind aufgeführt, 
auch die dem  T ouris ten  w en iger  bekann ten , 
d e n n  das Ziel w ar  es, das tiefgründige Wallis 
bekann t zu m achen , die B ew o h n er  dieses 
Landes, das n icht u nbed ing t  dem jenigen e n t ­
spricht, das fü r  die T o uris ten  eingerichtet 
w urde ,  o b w o h l  auch diese n ich t  vergessen 
w urden .
E ine  interessante  Reise, m annigfaltig  und  
aufschlussreich, in ihrer  A bfassung  allerdings 
a u f  ein im vo raus beschlossenes A usm ass 
beschränkt,  doch  sie schliesst das W ichtigste  











Als ich das erste Mal sah, wie 
Marcel Eyer in seinem Atelier die 
Fenster zunagelte, das Tageslicht 
verbannte , um — wie er sagte -  
arbeiten zu können , da m usste ich 
an eine Szene in der E rzählung  
«T on io K röger»  von T hom as 
M ann denken. In dieser Szene 
versucht T on io  K röger seiner M a­
lerfreundin Lisaweta verständlich 
zu m achen, wie sehr eigentlich ein 
K ünstle r  der N a tu r  feindlich ge­
genüber stehe, obw ohl er gerade 
sie im m er wieder darzustellen ver­
suche. Ich habe die E rzählung 
wieder zurhand genom m en, die 
betreffende Szene durchblä tte rt  
und den gesuchten Satz wieder 
gefunden: « ...G ott verdam m e den 
Frühling! E r ist und  bleibt die 
grässlichste Jahreszeit! K önnen  
Sie einen vernünftigen  G edanken 
fassen, können  Sie die kleinste 
Pointe  und W irkung  in Gelassen­
heit ausarbeiten, w enn  es ihnen 
auf unanständige Weise im Blute 
kribbelt und eine M enge von u n ­
zugehörigen Sensationen Sie b eun ­
ruhigt, die, sobald Sie sie prüfen, 
sich als ausgemacht triviales und 
gänzlich unbrauchbares Zeug  en t ­
puppen  ?...»
Steigt m an von Naters den alten 
W eg in R ichtung Blatten hoch,
von Tag und Nacht
T e x t  R e i n h a r d  E y e r  -  F o to s  T h o m a s  A n d e n m a t t e n
vorbei an der Kirche, am  alten 
Schulhaus, vorbei auch am  ausge­
d ienten und  heute m it Schülerma­
lereien bedeckten Schützenhaus, 
so k o m m t m an kurz oberhalb des 
D orfes zu einer kleinen G ruppe 
alter H äuser eingebettet in B aum ­
gärten: das Klosi. E in kleiner 
Platz mit B runnen , eine Kapelle, 
alte Sauerwein-Rebstöcke, ein 
Geissenstall: das alles prägt so 
etwas wie eine Idylle abseits der 
breiten Strassen, das alles ist durch 
seine W ahlbew ohner zu einem 
provinzialischen K ünstler-Q uar- 
tier gew orden.
Im Erdgeschoss des beherrschen­
den W erner-H auses m alt im gross­
flächigen, lichtmächtigen Atelier 
M utter  A n to n  seine leuchtenden 
Landschaften. E inen  Stock höher, 
in einer A ltw o h n u n g  sonnenseits 
pröbelt der Pho tograph  René Rit- 
ler mit G oldenem  Schnitt, Fixier, 
Licht und Schatten an seinen 
W eltbildern.
U nd schattenseits — im dritten  
Stock -  hat Marcel Eyer die F en ­
sterläden seines Ateliers ve rram ­
melt, hat den T ag  verbann t und 
zerrt sich mit zornigen Pinselstri­
chen abseits von  den Jahreszeiten, 
abseits von T ag  und Nacht, Glück 
und  Unglück, Bild für Bild aus 
dem K o p f  und  ban n t sie mit ro ter
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und  schwarzer Farbe auf die Lein ­
wand. K o m m t einmal etwas Gelb 
hinzu, d ann  ist es schon fast wie 
Frühling.
Sieht m an Marcel Eyer durch die 
Strassen von  N aters  oder Brig 
schlendern — er geht nicht, er 
schlendert -  w irkt er rundum  
friedlich. E r  hält dabei meistens 
den K o p f leicht schief und fixiert 
dabei fast dauernd  einen imaginä­
ren Punkt, der irgendw o vor ihm 
auf der Strasse m itgeht: eine in 
sich geschlossene K opfw elt auf 
leisen Füssen.
N icht leise sind seine Bilder. A n 
ihnen kann m an nicht unberührt 
vorbei gehen. Sie fesseln -  oder
42
sie stossen ab. Sie kreisen alle um 
das gleiche T hem a: Leben und 
Sterben, G eb u rt  und Tod. Sie 
zerreissen jede Illusion. Sie lassen 
nu r das gelten, was der Maler 
seine W ahrheit nenn t. Man kann 
m it diesen Bildern nicht liebäu­
geln. M an muss sich diesen Bil­
dern  stellen oder m an m uss sie 
vergessen — w enn  m an kann. Sie 
haben nichts zu tun  m it den Baum ­
gärten vo r der Tür, mit dem  G rü n  
der M atten, das die M enschen 
besänftigen kann. Sie sind K opfge­
burten , jenseits von Lächeln und 
W einen, nakt. R. E.
Marcel Eyer stellt seine Bilder vom 24. September 




un bond en avant
T ex te  F ranço ise  Bruttin
Photos  O sw a ld  R u p p e n  et C am ille  C o t tag n o u d
J a c q u e s -A lp h o n s e  et P h i l ip p e  O r s a t  
o n t  cho is i  d e  v o i r  g r a n d  e t  d e  m a î t r i ­
se r  le p ro g r è s  p o u r  o b é i r  à  u n e  
tr a d i t io n  fam il ia le  p lu s  q u e  c e n te n a ire  
de  p a rfa i te  lo y a u té  e t  d e  re s p e c t  to ta l  
à  l’é g a rd  d u  v in .  E n  d ig n e s  a rr iè re -  
pe tits -fi ls  d ’A lp h o n s e  O rs a t ,  qu i c réa  
la m a is o n  en  1874, e t  d ig n e s  pe tits -fi ls  
d ’A lp h o n s e  O r s a t ,  d e u x iè m e  d u  n o m ,  
qu i t r a n s f o r m a  l’e n t r e p r i s e  fam ilia le  
en  so c ié té  a n o n y m e  e n  1932. Ils 
in a u g u r e n t  e n  1982, c in q u a n te  ans 
ap rès ,  ce  v a s te  c e n t re  d ’e m b o u te i l la g e  
e t  de  s to ck ag e ,  l’u n  des  p lu s  m o d e rn e s  
d ’E u r o p e ,  ta n t  p a r  la c o n c e p t io n  q u e  
p a r  les in s ta l la t io n s  te c h n iq u e s .
A lo rs  q u e  se d é v e lo p p e n t ,  d a n s  les 
a n n é e s  1970, les ac t iv i té s  d ’O rs a t  
S .A .,  les lo cau x  sis au  c e n t re  d e  
M a r t ig n y  n e  c o r r e s p o n d e n t  p lu s  au x  
b eso in s .  Se fa it  s e n t i r  u n  u rg e n t  
b e s o in  d ’e sp ace  v ita l. D e s  te r ra in s  
so n t  a lo rs  acqu is  d a n s  la p é r ip h é r ie  
d e  M a r t ig n y  en  v u e  d ’u n e  n o u v e l le  
c o n s t ru c t io n .
T ro is  an s  d e  c o n s u l ta t io n  in te rn e ,  d e  
v is ites  d ’e n t re p r i s e s ,  d ’é tu d e s  e n  c o l ­
la b o ra t io n  av ec  u n  spéc ia lis te  en lo ­
g is t iq u e  in d u s tr ie l le ,  s o n t  nécessa ire s  
à l’é la b o ra t io n  d u  p ro je t ,  c o n f ié  aux  
a rch i te c te s  Z o r r i l l a  e t  P a lm a  à G e ­
n è v e ,  a insi q u e  R o u i l le r  e t S a u d a n  à 
M a r t ig n y .  L es t r a v a u x  d é b u te n t  à 
m i-m a i  1980 et les p re m iè re s  b o u te i l ­
les s o r te n t  d es  ch a în e s  d ’e m b o u te i l ­
lage au  d é b u t  n o v e m b r e  1981, m o in s  
d e  d ix -h u i t  m o is  p lu s  ta rd .
S o n t  re g ro u p é s  d a n s  ce v a s te  c o m ­
p lexe , d o n t  la su r face  b â t ie  es t de
15 180 m 2, to u te s  les ac t iv i té s  d e  
n é g o c e  : l’a d m in is t r a t io n ,  d e u x  g r o u ­
pes d ’e m b o u te i l la g e  d e  h a u t  r e n d e ­
m e n t  q u i  r é p o n d e n t  au x  ex igences  
d ’u n e  v in if ic a t io n  i r ré p ro c h a b le ,  un  
m a g as in  e n t iè r e m e n t  a u to m a t iq u e ,  
u n e  cav e  fo n c t io n n e l le  d e  h u i t  m i l ­
l io n s  d e  litres.
U n e  ex ce l len te  iso la t io n  th e rm iq u e  
des b â t im e n ts ,  u n  sy s tè m e  c o m p le x e  
de  p o m p e s  à ch a leu r ,  d ’é c h a n g e u rs ,  
d e  to u r s  d e  r e f ro id is se m e n t  a s s u re n t  
u n e  c o n s o m m a t io n  r é d u i te  d ’én e rg ie  
e t  d ’eau. L e  c e n t r e  e s t  é q u ip é  d ’u n e
Les cuves à vin de 63 000 litres
Station  d e  n e u t ra l i s a t io n  d es  eaux  
usées. Il a  é té  la rg e m e n t  te n u  c o m p te  
d es  a spec ts  é n e rg é t iq u e s  et d e  la 
p r o te c t io n  d e  l’e n v i r o n n e m e n t  d a n s  
c e t te  im p o r t a n te  réa lisa tion .
Sa ta ille  se justifie  n o n  se u le m e n t  p a r  
les a c t iv i té s  d ’O r s a t  S .A ., en  e sso r  
c o n s t a n t  — l’an  passé  elle r a c h e ta i t  la 
m a is o n  Z a n c h i  -V in s  S. A . -  m a is  
e n c o re  p a r  les se rv ices  q u ’elle re n d  à 
n o m b r e s  d ’e n t re p r i s e s  v it ico les . 
O rs a t ,  c ’e s t  e n  effet, u n e  c o m m u n a u té  
d e  t r o is  m ille  c in q  c e n ts  v ig n e ro n s ,  
d o n t  d e u x  m ille  s o n t  a c t io n n a ire s  
d ’u n  cap ita l d e  q u in z e  m ill ions . C ’es t 
u n  v ig n o b le  d e  35  h e c ta re s :  c los  de  
M o n t ib e u x ,  l’un  des p lu s  b e a u x  pa r-  
c h e ts  d u  V ala is , te r r e  l im o n e u s e  fé­
c o n d é e  p a r  la L o se n tz e ,  d o m a in e  d e  
C rê ta -P la n  à S ierre , g é n é re u x  d ’u n e  
d ô le  a r is to c ra t iq u e ,  te r ra s se s  d e  la 
Seille p rè s  d e  Fully , c o te a u x  d ’A rd é -  
v az  e t  d e  R a v a n a y  à C h a m o s o n .  
O rs a t ,  d o n t  la c ap ac i té  d ’en c a v a g e  est 
de  25  m il l io n s  d e  li tres , c o m m e rc i a ­
lise le q u a r t  d e  la ré co l te  va la isanne . 
L a  v e n d a n g e  e s t  e n c a v é e  à M a r t ig n y ,  
R id d es ,  C o n th e y ,  S ion  e t  S ie rre ,  ainsi 
q u e  d a n s  les p o s te s  d e  ré c e p t io n  de  
F ully , C h a r ra t ,  S a i l lo n -L e y tro n ,  e t  
S a in t-P ie rre -d e -C lag es .  S’o p è re  a lo rs  
u n e  p re m iè re  sé lec t io n  qu i p r e n d  
p o u r  c r i tè re s  les é lé m e n ts  qu i c o m p o ­
se n t  la p e r s o n n a l i té  d u  v in :  cépage , 
m a tu r i té ,  o r ig in e .  C h a q u e  c ru  est 
p re s su ré ,  v in if ié  s é p a r é m e n t  afin  que  
so i t s a u v e g a rd é e  sa pa rfa ite  p ro b i té  
d e  race  e t  d e  te r ro i r .  C e  n ’es t q u ’à 
l’âge  ad u lte ,  a lo rs  q u ’il a  sub i sa len te  
m a tu ra t io n ,  q u e  le v in  e s t  a c h e m in é  
à la c e n t ra le  d ’e m b o u te i l la g e  e t  d e  
stockage .
L es  accueille  u n e  cav e  d ’u n e  cap ac i té  
to ta le  d e  8 3 7 0  0 0 0  litres. U n e  in s ta l ­
la t io n  d e  c l im a tis a t io n ,  qu i m a in t i e n t  
u n e  te m p é r a tu r e  c o n s ta n te  d e  13° C,
De hau t en  bas, le m ira g e  des bouteilles, la 
t ireuse et la halle  d ’expéd ition
leur a ssu re  u n  c o n d i t io n n e m e n t  idéal. 
F o u te s  les p ré c a u t io n s  s o n t  p r ises  
D O u r  g a ra n t i r  u n e  l im p id i té  i r r é p ro -  
rhab le  e t  é v i te r  q u ’a u c u n  d é p ô t  ne  
t i e n n e  t r o u b le r  la d é g u s ta t io n .  L e  
re n d a n t  d e v ra  d e m e u r e r  d ’o r  sc in ti l-  
a n t  e t  la d ô le  d ’u n  ro u g e  soyeux  et 
l a m b o y a n t .  E n f in ,  sous  l’e ffe t d u  
■e f ro id is se m e n t ,  o n  p r o v o q u e  u n e  
p réc ip ita tio n  d e  l’ac ide ta r t r iq u e  de  
n a n iè r e  à o b te n i r  so u p le sse  e t  délié. 
)i le f e n d a n t  d u  clos  de  M o n t ib e u x  
:s t à lui seul assez r ich e  d e  t o u t  ce 
que la te r re  lui a d o n n é ,  il e s t d ’au tre s  
: ru s  au x q u e ls  un  h e u re u x  m a r ia g e  
ip p o r te r a  éq u i l ib re  e t  p lé n i tu d e .  E t  
’a r t  d e  l’œ n o lo g u e  c o n s is te  à réu s s ir
ces u n io n s  o ù  la v iv a c i té  d e  l’u n  se ra  
te m p é ré e  p a r  la r o n d e u r  t r a n q u i l le  de  
l’a u tre ,  o ù  le f r u i t  a le r te  d u  g a m a y  
s’a llie ra  au  r o b u s te  e t  p u is s a n t  p in o t  
n o ir .  D é g u s ta t io n s  e t  m é d i ta t io n ,  
é p re u v e s  e t  c o n t r e - é p re u v e s  d é t e r m i ­
n e n t  les cho ix . A lo r s  les v in s  s o n t  
a igu illés  v e r s  les c u v es  d ’assem b lag e . 
D e u x  c u v e s  d e  4 0 0  0 0 0  li tres  e t  d e u x  
a u t re s  d e  2 0 0  0 0 0  li tres  c h a c u n e  so n t  
a m é n a g é e s  à ce t effet, a lo rs  q u e  c e n t  
t r e n te - h u i t  cu v es ,  d ’u n e  cap ac i té  d e  
5 0 0 0  à 8 0  0 0 0  li tres , s o n t  d e s t in é e s  
à re c e v o i r  les c ru s  spéc if iq ues  e t  les 
in d iv id u s  isolés.
F e n d a n t  fra is  e t  f ru i té ,  jo h a n n is b e rg  
c o rs é  e t  b o u q u e té ,  e rm ita g e ,  m a lv o i-
; ; ;
A g au ch e ,  le g é n é ra teu r  de  v a p e u r  p o u r  la 
s térilisa tion  des bou te illes;  c i-dessous, le la­
vage  et le m ira g e ;  à droite, le c h e m in e m e n t  
des caisses.
sie cap i teu se ,  a m ig n e  et a rv in e ,  d ô le  
e t  p in o t  n o ir ,  p ro d u i t s  d e  ta n t  de  
so in s ,  ja loux  e t  o b s t in é s ,  s o n t  en f in  
m is  en  bo u te ille .
L ’é q u ip e m e n t  d e  ce se c te u r  c o m p o r te  
d e u x  g ro u p e s  d ’em b o u te i l la g e .  L e  
p re m ie r ,  d e s t in é  aux  li tres  e t  aux  
f la c o n n a g e s ,  p e u t  a t te in d re  u n e  ca ­
d e n c e  h o ra i re  d e  18 0 0 0  litres, 25  0 0 0  
f la c o n n a g e s  d e  5 dl. e t  3 0  0 0 0  de  
2 dl. L e  s e c o n d  g r o u p e  p e u t  ro u le r  à 
8 0 0 0  li tres  o u  10 0 0 0  b o u te il le s  de  
7 dl. à  l’h eu re .
L es  d e rn ie r s  p e r f e c t io n n e m e n ts  o n t  
é té  a p p o r té s  d a n s  ce d o m a in e :  m ire  
é le c t ro n iq u e  p e r m e t t a n t  d e  c o n t rô le r  
la p a rfa ite  p r o p r e té  des  b o u te il le s ,
La q u a tr ièm e  g énéra tion  du  nom : Ja c q u es-A lp h o n se  (debou t)  et P h il ip p e  O rsat
a u to m a t i s a t io n  des  o p é ra t io n s  d ’é t i ­
q u e tag e ,  b o u c h o n n a g e ,  capsu lage . S u r  
tap is  ro u la n t ,  les b o u te i l le s  p o u r s u i ­
v e n t  le u r  c h e m in  p o u r  ê t re  m ises  en  
c a r to n s  p a r  six e x e m p la i re s ,  p u is  
d ir ig ée s  v e rs  la ha lle  d e  s tockage .
L à, d e u x  g ru e s  a c t io n n é e s  p a r  o r d i n a ­
te u r  a r r im e n t  les p a le tte s  s u r  le sq u e l ­
les o n t  é té  p lacées  ca isses e t  c a r to n s  
e t  les h is s e n t  à des  h a u te u r s  d e  p lus  
d e  18 m è tre s .  S u r  u n e  su r face  d e  1500 
m è tr e s  ca rré s ,  les 6100 p a le t te s  é q u i ­
v a le n t  à u n e  cap ac i té  d e  2 5 0 0  0 0 0  
litres.
L ’a tm o s p h è r e  d e  la ha lle  e s t  c l im a ­
tisée  à 13° C  e t  70 %  d ’h u m id i t é  
re la tive .
OrçsAT
Un nom  qui s illonne les routes vala isannes et 
de Suisse!
Ci-contre, hall et b u reau  de  réception .
A u x  m u r s  d e  ce v a s te  c o m p le x e  de  
b é to n  e t  d ’ac ier, o ù  r é g n e n t  l’a u t o m a ­
tism e  et l’in fo rm a t iq u e ,  des p h o to s  
d ’h ie r  e t  d ’a v a n t -h ie r  qu i r e t r a c e n t  les 
é tap es  f r a n c h ie s  p a r  c h a q u e  g é n é ra ­
t ion . Im a g e  d ’u n e  m a is o n  o ù  l’e sp r i t  
h a rd i  des  jeu nes  g é n é ra t io n s  s’allie au 
re sp e c t  d e  la t r a d i t io n .
F ra n ç o is e  B ru t t in .
S.I.SI 
75 AN
Photos O sw ald  R uppen
Les biens de confort sont ceux qui 
auraient un caractère luxueux si le 
progrès technique ne perm ettait pas de 
les produire en quantités suffisantes et 
de les rendre ainsi accessibles à de larges 
couches de la population.
Larousse.
Depuis 75 ans
les Services Industriels de la Ville de Sion 
œ uvren t inlassablement pour assurer à 
la population du Valais central ce 
confort, celui de tous les jours, de toutes 
les nuits.
Confort...
... de l’eau, source de vie
C onsciente de l’im portance  de son appro ­
v is ionnem ent en eau, Sion s’en est p ré ­
occupée très tôt. E n  1569 déjà, une 
sentence attribuait à l’évêque Hildebrand 
de R iedm atten , au Vénérable Chapitre et 
à la cité de Sion, un droit sur les eaux 
de la Sionne.
Jusqu’à la fin du X IX e siècle, les points 
d’eau se résum aient à quelques fontaines 
dans la vieille ville, approvisionnées par 
les sources dites des Fontaines. L’adduc­
tion des sources de la Fille près d ’Arbaz 
inaugurées en 1901, la construction  du 
bisse de Sion et du réservoir de T ourb il­
lon furent les premières réalisations im ­
portantes de Sion pour sa fourn itu re  en 
eau.
Dès lors, et jusqu’à nos jours, le réseau 
se ramifia, les am énagem ents se m ulti­
p lièrent pour répondre aux besoins tou ­
jours croissants d ’une ville en expansion. 
Actuellem ent, l’approvisionnem ent de 
Sion en eau est assuré pour deux cinquiè­
mes par les sources de Planège et des 
Mayens-de-Sion èt, pour trois cinquièmes 
par pom page dans la nappe phréatique. 
Des réservoirs, don t le plus im portan t 
form e une caverne sous la colline de 
Tourbillon , et quelque 92 kilomètres de 
conduites reliées à une station de com-
m ande centralisée perm etten t de d is tri­
buer six millions de m ètres cubes d’eau 
par an.
. . . d u  gaz, 
chaleur dom estiquée
Produ it par distillation de la houille dès 
1867, date de la fondation de la société 
pour l’éclairage au gaz de la ville de Sion 
et de la construction  de la prem ière usine 
à gaz près de la gare, le gaz de ville n ’a 
d u ran t près d ’un siècle bénéficié que d’un 
développem ent limité. Ni le rachat par 
Sion en 1898 de la Société p our l’éclairage 
au gaz, ni la fondation  de la Sogaval en 
1930 et la construction  de la nouvelle 
usine à gaz en 1931, ne puren t modifier 
sensiblement cette tendance.
Seul le passage au gaz de craquage 
d’essence légère p roduit dès 1964 dans 
la nouvelle usine de Sainte-M arguerite et 
surtou t en 1974 l’in troduction  du gaz 
naturel dans le réseau, perm iren t de 
relancer l’in térêt de la population pour 
cette énergie.
Le gaz naturel vient de Hollande et de 
la mer du N ord, par une conduite  qui 
traverse tou te  la Suisse et sur laquelle est 
b ranché le gazoduc du Rhône, qui suit 
le fleuve d ’O bergesteln  au lac Léman. La 
Sogaval S.A., société que les Services 
Industriels de Sion et de Sierre exploitent 
en com m un, assure la d istribution de ce 
gaz dans le Valais central.
A Sainte-M arguerite, le gaz nécessaire à 
l’a limentation du réseau de Sion est 
soutiré de ce gazoduc, décom pressé 
avant d ’être d istribué aux abonnés par 
un im portan t réseau de conduites.
L ongtem ps can tonné  à des emplois m é­
nagers, le gaz s’est depuis quelques 
années dém ocratisé dans l’industrie, le 
chauffage des immeubles et m êm e de la 
nouvelle piscine couverte.
Le gaz naturel alimente aussi une instal­
lation de chauffage à distance qui fournit 
de la vapeur et de l’eau surchauffée au 
quartier de Sainte-M arguerite, aux abat­
toirs et à la centrale laitière.
... de l’électricité, 
fée invisible
Les prem iers contacts de Sion avec 
l’électricité da ten t de 1895, lorsque l’ingé­
nieur D u m o n t fit briller les premières 
lampes à arcs placées au G rand-Pon t.  Le 
véritable essor donné  à cette énergie fut, 
en 1907, le rachat par Sion de la Société 
d ’électricité et l’inauguration de l’usine 
de Beulet sur la Lienne.
C ’est d ’ailleurs cette date qui marque 
le début des S I  regroupant les services de 
l ’eau, du gaz et de l ’électricité.
G éographiquem ent, l’extension du ré­
seau de d istribution s’est surtout faite 
jusqu’en 1930, tous les villages alentours 
étant fort intéressés à recevoir ce qu ’en 
1912 le président d ’A yent dénom m ait «la 
belle lumière que nous appelons lumière 
électrique».
Les quantités d’énergie consom m ées 
con tinuèren t d’augm enter, ce qui imposa 
une recherche incessante de nouvelles 
sources d ’approvisionnem ent. Des parti ­
cipations fu ren t prises dans les diverses
sociétés productrices d ’électricité: auprès 
de l’Electricité de la Lienne S.A., puis 
de Lizerne et M orge S.A. et de Leteygeon 
S.A., am énagem ents don t les SI assurent 
actuellement l’exploita tion; auprès des 
Forces Motrices de M attm ark et même 
de la centrale nucléaire de Bugey en 
France, don t les SI possèdent une sous- 
participation.
Le réseau de transport et de distribution 
nécessita lui aussi une adaptation et un 
renforcem ent sans répit. Actuellement, 
des lignes 65 kV reliées aux usines 
d ’A rdon  et Saint-Léonard et branchées 
sur le réseau suisse aux stations de 
Riddes, et du creux de Chippis condui­
sent l’électricité jusqu’aux sous-stations 
de Sion, de Beulet et de C rans-M ontana
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où sa tension est ram enée à 16 kV. De 
là, l’énergie est dirigée vers quatre cent 
trente-deux stations transform atrices 16 
k V /3 8 0  V situées à proximité des lieux 
d ’utilisation.
Au total, 1200 km. de lignes et câbles 
haute, m oyenne et basse tension  perm et­
ten t de desservir fidèlement plus de
50 000 personnes du  val d ’H érens jusqu’à 
M ontana, de Saint-Léonard jusqu’à Vé- 
troz.
Une utilisation judicieuse de la fée élec­
tricité nécessite, pour éviter tou t accident 
chez l’abonné, des installations intérieu­
res parfaitem ent conform es aux règles 
de sécurité. U ne section spécialisée des
SI et quarante-deux concessionnaires y 
veillent sur l’ensem ble du réseau.
... de la télévision, lucarne 
de nos loisirs
La télévision, en quelque tren te  ans, a 
pris une place de choix dans no tre
confort. Q u ’à cela ne tienne, les SI l’on t 
compris. Par une an tenne  collective 
constru ite  à Lodze sur les hauts de 
Con they à 2500 m. d’altitude. Par un 
décodeur Secam-Pal, à Daillon, et par 
450 kilomètres de câbles, les SI fournis­
sent à 13 000 prises réparties en tre  Ar- 
don  et M ontana  une gam m e de dix-sept 
program m es radio don t cinq en stéréo 
et de huit p rogram m es T V  couleurs. 
G aran tir  fidèlement le confort à plus de 
50 000 habitants du Valais central néces­
site aussi une adm inistra tion  et une 
in tendance parfaitem ent organisées. 
C’est au bâtim ent du SICAT, à la rue de 
l’Industrie, que s’organisent et se plani­
fient tous les travaux nécessaires au 
fonc tionnem ent des SI. C’est là qu ’on y 
projette, qu’on y calcule, qu ’on y facture, 
comptabilise, c’est là que tous les matins, 
ceux du réseau, des installations, des 
usines v iennent chercher les instructions 
nécessaires à toujours mieux servir 
l’abonné.
Car finalem ent, les SI, bien plus qu’une 
grande infrastructure  technique, ce sont 
deux cent quarante-quatre  employés aux 
tâches bien définies, qui œ uvren t jour et 
nuit pour qu’une région puisse sans 
souci, jouir de son confort.
Les Services Industriels de la Ville de 
Sion, ce son t septante-cinq ans d ’expé­
rience et de dévouem ent pour le confort 
des générations passées, présentes et 
futures.
D om inique Bertholet.
E lla  M aillart et R ené-P ie rre  Bilie
Lallait-il qu’il y ait sept m ots de langue française qui p rennen t 
un X  au pluriel: chou, hibou, caillou, bijou, pou, joujou (qui 
n ’est plus de m on  âge), et qu ’il m e faille tom ber sur genou! 
Car il s’appelait bien G enoud. E t  je me suis fait refaire sur un 
X. C’est-à-dire que le m ien est fichu!
J ’ai vu  Ella p ou r la prem ière fois à M ürren  en 1931. Elle venait 
de gagner un de ses innom brables cham pionnats de ski. A un 
bal, elle s’était «fait la tê te» à la Joséphine Baker. Lustrée, 
laquée, elle voulait ce soir-là conquérir le roi d ’Espagne 
A lphonse X III , qui venait de perdre son trône. L’a-t-elle 
persuadé? Q ui le sait?
Le lendemain dans no tre  p rom enade quotidienne, car nous 
étions tous deux bloqués au flanc de ce sinistre mais beau 
rocher, lui, le roi, m e dem andait:
— Pourquoi les fem m es veulent-elles ressembler à des planches? 
Q ue pouvait-on  répondre à pareille question dans ces années-là! 
U n livre acheté dans l’aéroport de Londres, de très belles 
photographies, me firent re trouver Ella à G enève en 1948. Je 
préparais m a prem ière incursion en Iran. D e bon cœ ur, elle
m e d o n n a  tous les renseignem ents que je désirais; de meilleur 
cœur, elle m ’invita à soigner m on dos dans l’air sec de 
C handolin, en 1949.
D e tou t cœur, avant d ’être la prem ière à s’em barquer pour le 
Népal, elle passa à mes côtés la nuit qui suivit l’en te rrem en t 
de Jean , le 30 novem bre  1950.
Elle qui avait m arché de Pékin aux Indes!
Moi qui allais réapprendre  à m archer seule.
Voilà com m ent se forgent d ’étonnan tes  amitiés!
Aussi solide que le Cervin pour ses am is; aussi dure que le roc 
pour elle-m ême; ayant vécu sans trop  de tendresse, elle était 
brève dans ses messages:
— Si tu m ontes, apporte-m oi de quoi faire un jardin.
A moi, qui avais planté de Belgique en Egypte, de Californie 
en Scandinavie, cette invitation était, en raccourci, un difficile 
program m e, car il ne s’agissait que d’une pente abrupte  de 
quelques mètres carrés.
E n  ces années-là, M ontana, station climatique, ne com ptait que 
des cliniques où  se soignaient ceux qui respiraient difficilement. 
D ans ce m onde étrange, fait de sanas en béton, il y avait, dans 
la désespérance, un être qui apportait l’espoir: petite, trappue, 
les épaules élargies par le travail assumé, les mains rognées par 
la terre, elle possédait un lopin qu’elle soignait sans arrêt.
— E t je te l’arrose... et je te le taille... et je te le bêche.
T ou t cela pour sa fille M iquette, l’adorable et incomparable 
fleuriste de Crans.
Moi, me p lantant devant elle, com m e un énorm e buisson, je 
lui dis, tou t de go:
— Il m e faut, pour demain...
E t nous voilà em barquées, elle sans le savoir, dans une 
é tonnan te  aventure.
— Je vous les ai soignés, me dit-elle, m ’aidant à charger mon 
im mense rucksack, reliquat des grandes étapes norvégiennes. 
Eh oui ! le soir par autobus, car en plein jour il fait très chaud 
dans la vallée, me voilà, vers 22 heures à Saint-Luc, arrêt net 
de toutes com m unications.
J ’endosse le sac, bretelle de droite  enfilée, puis bretelle de 
gauche. E t hop! C’est bien appuyé... Q u ’est-ce que quelque 
vingt-cinq kilos quand on a depuis tant d ’années porté  pareil 
chargem ent dans les huttes du N ordm arken  en N orvège, aux 
chalets d ’un Valais, encore nu et vide.
E t hop! Cela se balance bien. Mais, com m e diraient les 
Valaisans, nom  de Dieu, de D ieu, de D ieu! que c’est lourd! 
Mmc Blanc a fait son travail, bien choyé ses plants. Les racines, 
gonflées d’eau dans la terre, c’est du plomb!
J ’ai choisi le soir afin qu’elles ne souffrent pas. Il est 23 heures; 
c’est moi qui vais souffrir.
Q ue la forêt est belle! Qui songerait à y m o n te r  la nu it?  
Surplom bant la g rande faille où s’appuye Saint-Luc, quelques 
mazots, posés sur ardoises pour en écarter rats et mulots, et 
un infime sentier. Par-dessus la m ontagne vient la lune. Vers 
elle, je pars dans un m onde enchanteur et enchanté.
J ’étais seule, dans cette m ontée, au travers d ’une coulée de 
mélèzes. E t les branches dansaient et la lune brillait. E t mes 
yeux s’enivraient. Mais D ieu! que c’était lourd.
Je  pense que je devais souffler, sans le vouloir. T o u t d’un coup, 
s’en tendan t de l’arrière, quelque peu angoissant, un pas. J ’étais 
seule, la nuit, au clair de lune, dans la forêt de mélèzes.
Le pas devenait certitude:
— D is-donc — avec cette familiarité qu ’on t ceux qui vont au-delà 
des deux-mille -  dis-donc, ton sac semble lourd.
— E n  effet, est m a réponse quelque peu essoufflée; c’est du 
plomb.
— T u veux qu’on change; je m ’en charge.
Moi, assez reconnaissante, malgré tout, de cette aide inattendue!
— Q u ’as-tu dans ton rucksack qui tintinabule et ne pèse rien?
— Mes outils.
Quelques cents mètres plus loin.
— O ù vas-tu ainsi, la nuit, alors que Chandolin est m ort?
— Bricoler. J ’ai des copains qui veulent réparer un vieux chalet 
avant qu’il ne s’effondre. Alors, j’vas leur d o nner  un coup de 
main.
— Mais quel est ton  métier, com pagnon de cette m arche?
— Charpentier.
Dieu, de Dieu, de Dieu! com m e diraient les Valaisans. Le plus 
noble m étier du m onde! Tailler ses poutres, m ettre  la charpente 
sur sa maison. Q u ’y a-t-il de plus beau que de faire une dem eure 
à ses enfants?
E t  l’on  marchait toujours, car la m ontée  était longue; dans les 
pins, les mélèzes, au clair de lune.
— Dis-donc, charpentier, tu m ontes chez tes camarades bricoler. 
Mais quelle a été ta dernière œ uvre?  T u  ne fais pas seulement 
des bricolages? O n  constru it beaucoup en ce m om ent.
E t lui, dans un grand sourire que j’imagine narquois car je ne 
l’ai jamais vu, sauf en tr ’aperçu com m e une om bre  dans les 
mélèzes:
— Imagine-toi, j’ai dû faire un travail pour une toquée 
d ’étrangère. Ne voilà-t-il pas que, pour le prix du bois à brûler, 
elle fait dém onter la maison de la Bourgeoisie de Vissoie qui, 
à elle seule, représente plusieurs de nos villages: G rim entz, 
Saint-Jean, Mission. J ’ai dû défaire tou t cela, planche par 
planche, poutre  par poutre, inscription par inscription, au lieu 
d ’y foutre le feu. E t voilà qu’elle me fait rem onter tout cela
dans cette espèce de prairie à vaches qu’est le plateau de Crans. 
Parle-moi d’une bête m ontagne! C’est tou t pla t; mais c’est 
peut-être bon p ou r  le fromage...
E t en effet, en ces années-là, à part m on ami René Payot, le 
journaliste qui était «l’esprit de la raison et de la victoire» 
pendant la guerre, des Anglais qui soignaient leurs poum ons, 
il y avait, sur ce merveilleux plateau, le golf, d o n t  Payot était 
président. Quelques médiocres chalets, un ou deux hôtels, mais 
surtout, dans un pays m ontagneux  où d ’habitude les Alpes vous 
écrasent de leur majesté, l’espace.
— Tiens, dis-je à m on com pagnon en enlevant m on  harnais. 
C om m ent t ’appelles-tu? J ’aimerais connaître  ton nom  car ton 
histoire m ’intéresse. N ous voici à Chandolin. Il serait tem ps de 
reprendre nos charges respectives.
— j e  suis G enoud , le charpentier. E t  toi?
— Moi, seulement la « toquée d’étrangère»... T u  as fait du beau 
travail. Merci. D om m age  qu’il soit si tard. Le café doit être 
fermé. O n  aurait pu aller boire un verre.
G enou d  disparut dans la nuit. Je pense à lui tous les jours, car 
le chalet a joliment bien vieilli. Je pense aussi à lui car il avait, 
en m on cas particulier, un nom  prédestiné. Je marchais 
beaucoup en Europe , en Asie et trottinais au tour du chalet de 
Crans pour jouer au golf, recevoir les grands nom s de la 
politique d ’alors, et su rtout mes petits-enfants. Le genou a lâché, 
déchiré, décortiqué.
Je grimpai cette nuit-là le petit raidillon m enan t au nouveau 
chalet d ’Ella. Y tintaient, sur le balcon, les cloches apportées 
du Thibet. D ans le vent, c’était un doux carillon. Je heurtais à 
la porte o rnée d’un bouquetin  anniviard en fer forgé.
— Imbécile, me dit-elle, en me débarrassant de m on sac. T ’aurais 
pas pu confier cela à la poste? A  la mule?
— 11 est mauvais, lui répondis-je d’un air docte, de soum ettre  
de jeunes plants à l’air chaud de la vallée. C’est pour cette raison 
que j’ai pris le dernier autobus. E t  tu sais qu’à cette heure, le 
bureau de poste est fermé. D ’ailleurs, depuis des heures, la mule 
doit être à l’étable, couchée1.
Je ne sais si c’est grâce à la persistance d ’Ella, à sa patience, à 
son goût de rapporter des semences des pays les plus exotiques, 
à l’eau qui dévale du bisse, mais son jardin, si petit qu’il soit, 
est le plus beau du monde. N ous qui vivons dans les plaines 
fertiles devons renouveler nos plantes vivaces toutes les 
quelques années.
Par-dessus les pavots du Japon  ou de Chine se voit la chaîne 
des grandes Alpes: le Cervin, le W eisshorn, le R o thorn  et, tout 
près, la Bella-Tolla que je traduis com m e é tan t la «Belle Folle». 
Les delphinium s, malgré les ans, restent d ’une intensité rare. 
Je  les regarde, plu tô t attendrie, émerveillée de leur persistance. 
Je les ai portées, petites racines fragiles mais si lourdes, il y a 
tren te  ans, au clair de lune, par la forêt de mélèzes. Je  faisais 
mieux que la mule, puisque je voyageais la nuit.
'A  cette époque et avant que ne soient mis en valeur presque commerciale les 
pics de l’Himalaya, se forgeaient d’étonnantes amitiés dans ce Valais difficile. 
Desservis par un car postal qui avait tous les privilèges dans les virages les plus 
angoissants, n’allant qu’à un point bien défini, les vallées et surtout les villages 
n’étaient atteints, les jours de beau temps, que par un facteur et sa mule, ou, 
lorsque le vent soufflait en tempête, par ceux qui voulaient bien assumer ce rôle.
Ella, seule au m onde , porte  en elle tou t la philosophie.
L’an dernier, m e qu it tan t à Crans, elle se fractura  la jambe à 
ski: un clou de plus. Puis, c’est la hanche.
- T u  viens chez moi, ce prin tem ps, cet été?
— Penses-tu! Je  conduis un groupe en Chine à l’au tom ne, prépare 
mes conférences en hiver et pars pour l’Inde du Sud.
— Mais Ella, pourquoi cette hâte, ce m ouvem en t?  (de moi qui 
ne puis plus marcher...)
— Il faut bien se motiver.
J ’ai septante-sept ans. Ella? Q uelle belle vie que celle de 
quelqu’un qui a pu naviguer sur une m er M éditerranée presque 
propre ; qui a attaqué l’A tlantique ; qui s’en est allée au Caucase 
et qui, sans tapage, sans publicité, tranquillem ent, à pied, 
pendan t neuf mois, a m arché de Pékin aux Indes; qui, de son 
deux mille m ètres de Chandolin, «ressem blant à l’Himalaya,» 
écoute v ibrer les clochettes suspendues com m e en O rien t, sous 
le to it et, au re tour de ses expéditions, sème pour l’an prochain.

























uberge de Vouvry 
öt.-Rest. Pierre-des-Marmettes
rill romain





à bon compte, grâce à notre 
fabrication d ’éléments acier inox,,
INO X A, Vernayaz
Planifications, offres et conseils 
gratuits
•  fourneaux, grils, sauteuses, friteuses, etc.
•  lave-verres et laverie vaisselle
•  armoires frigorifiques et congélation
•  matériel accessoires de cuisine soit: us­
tensiles, casseroles, marmites, etc
•  matériel de service, soit: porcelaine, ver­
rerie, couverts, etc.
Expositions-vente:
CENTRE MAGRO UVRIER-SION 027/31 28 53 
CENTRE MAGRO ROCHE/VD 021 /60  32 21 
RENENS, BUGNON 53 021 /3 4  61 61
Service installation et après vente garantis
Relais de la Sarvaz 
Bains de Saillon
La Colline aux Oiseaux (Chez Tip-Top)
Restaurant Le Chalet
£>tè%a Channe - Au Coup de Fusil 
nt Au Vieux-Valais
SIONfAŒX CARf; BONVIN 
% *  GRANDS 
DOMAINES
OUVERT 
DE 10 A 18 H 
SAUF
LE DIMANCHE
y CENTRE  __
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i l  c a fé  qui l'o n  SM0ÜRE~
Torréfaction de café depuis 1900 
2301 La Chaux-de-Fonds 




r  douze fois
Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles» pendant une année à:
Nom et prénom: ;   ;________
A d re sse :    ___________________
L o ca lité :__________ _ ____________________
P a y s :  ___________________________
offert par
Nom et p rénom :_________________________
Adresse:   t  ______ ________
L o ca lité :________________________________
Date et signature:  1_____________
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l'abonnement pour une année:
Suisse Fr. 4 6 -  Etranger Fr. 5 5 -
A détacher et expédier sous enveloppe 
à «Treize Etoiles»,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée «Treize Etoiles».
Nom et p rénom :................... ......... -_________
A d re sse :__________ _ _ ________________
Localité et pays:
M r u id ê i
J  DE LA VALLÉE DU RHONE
u k m ö tk o m m ic m
Saint-Léonard 
Sierre










R e s ta u ra n t  La V in ic o le  
Relais du Manoir 
Hôtel-Restaurant Arnold
iestaurant de la Noble-Contrée
Gabi
Hôtel Poste et Orina
Hôtel Weissmies-Gabi




M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins
du Valais. Raclette - Spécialités w m r
Tél. 0 2 7 /5 5 1 8 9 6
Fendant Balavaud
Vin comme un fruit — Fendant fondant! 
Clos de Balavaud — grand renom !
A l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
yec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 















Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
ANZERE (1500 m) 
La station qui 
sait plaire !
C O N F O R T  M O D E R N E  D A N S  U N  C H A L E T  
«A L ’A N C IE N N E »
A vendre merveilleux chalet avec 700-800 m 2 de terrain et situation 
ideale face aux Alpes valaisannes. Endro it calme à 10 min. du cen­
tre de la station à pied, 5 grandes chambres + living-salle à manger 
avec cheminée à feu ouvert,  2 salles de bain + W C  séparés. C ons ­
truction  «à l’ancienne» et au cachet très soigné.
Pour tous renseignements, visites et transactions:
Georges Dusse** 1971 Amère
Tél. 027 /  38 13 14 - Contactez-moi rapidement !
TROIS VERTUS 
DOMESTIQUES
Construire sa maison 





Place de la Gare 
Tél. 0 2 7 / 2 3  38 12 
1951 SION
VÉHICULES A CHENILLES POUR UTILISATIONS DIVERSES 
Puissances: de 60 à 150 CV. Largeur: de 2 à 3 m.
préparation et entretien 
des pistes de ski de fond 
et des chemins de ran­
donnée;
préparation des pistes 
de ski de petite im por­
tance;
entretien des traces des 
skilifts;
transports de matériel 
pour les auberges de 
montagne; etc.
Demandez documentation et prix (aussi pour des chenillettes 
d'occasion et de démonstration). Chs Kislig, 0 2 7 / 3 6  16 68 
Atelier de service V. Meili, 1962 P o n t -d e - la -M o r g e /S io n
-\9àO
IIIURVA
le « lÿ îS l  ï l  
a« "„ou* vote*
b u i e « * 1 1
r *
X C I I A X I I I
H
 Meubles et 
Machines de bureau 
Papeterie
Atelier de réparations
0 2 6  2 4 3  44IMKKBÏ8
M ARTIGNY Place de la Poste 
SION Place du Midi 48 
M O N TH E Y  Place de l'Hôtel de Ville
PARCS ET JARDINS 





Tél. 0 2 7 /2 2 1 2 9 4
Chefs d'entreprises, 
nous sommes faits 
pour nous entendre!
Votre Banque Cantonale vous offre tous les ser­
vices d'une Banque (universelle), à deux pas de chez 
vous. Du simple accréditif à l'opération bancaire la plus 
élaborée. En Suisse et à l'étranger.
Peut-être profiterez-vous, pour vos prochains in­
vestissements, des conditions avantageuses de leasing 
de votre Banque Cantonale? Peut-être lui confiez-vous 




Votre Banque Cantonale. Toujours à votre avantage. s
E IMMOBILIER EN VALAIS
Une sélection d’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours
et vos investissements
EVOLENE - AROLLA
Les Haudères -  Villa - La Sage - La Forclaz 
Ferpècle - La Tour
Chalets et appartements confortables, beau 
choix, terrains à bâtir.
VENTE - LOC ATIO N - C O N S T R U C T IO N  
AGENCE IM M O B IL IÈ R E  «ÉVO LÉN A»
Jean M aistre et Solange Anzévui
1968 Evolène, tél. 0 2 7 /8 3  13 59 • 83 14 74___________
PROMOTION, GÉRANCE, LOCATION 
Autorisation de vente aux étrangers
agence centrale
Tél. 0 2 7 /3 8 1 3 1 4  Télex 38  852  
Agence immobilière patentée
VCRBtCR CHAMPERY été-hiverR enoir
A vendre dans chalet neuf de sept appartements 
3 -4  pièces tou t confort, vue imprenable, situation 
près des pistes de ski 
Pour renseignements: tél. 0 2 6 / 7  4 0  55
Ski sans frontière sur 12 vallées 
170 installations = 1 abonnement
Centre spo rtif =  Patinoire artificielle - Halle de 
curling - 12 tennis - Piscine couverte 
Equitation - Alpin isme
V. Germanier, 1936  Verbier
SIERRE Appartem ents à louer et à vendre
-  Appartements, chalets, terrains, maisons rénovées.
-  Hypothèque à disposition, crédit bancaire 
Demandez nos conseils. Toujours à disposition
Agence immobilière patentée
A N D R É P H E LE N Q
Route du Simplon 46 - 39 6 0  Glarey-Sierre 
Tél. 0 2 7 / 5 5  54 70
Agence immobilière de Champéry
L'HOSTE & AVANTHAY
Promotion - Vente - Gestion - Location 
1874 Champéry - Téléphone 0 2 5 / 7 9  14 44
L* T *  Mayens-de-Riddes
1500 m. au Çp des 4 vallées
D. Carro n S/4
Agence immobilière patentée 
Tél. 0 2 7 /8 6 3 7 5 3
Etude, réalisation et vente appartements, 
service location 027  /8 6 3 7  52
Agence Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  28  78  - Télex 38  74 8
Vente et location de 70 appartements
A Grimentz, val d'Anniviers, 1570 m.
2 0 0  logements à votre disposition (location 
à la semaine)Pierre-A. Bornet Conseils et services S. A
Rue de la Biancherie 27a 
Case postale 9 
1951 Sion
Téléphone 0 2 7 / 2 2  66  23 
Télex 38  667 Grimentz - Tél. 0 2 7 / 6 5  23  23
Agence immobilière VICTORIA  
Montana - Tél. 0 2 7 /4 1  39  84
Location, vente, achat 
Terrains, appartements, chalets
C H R IS T IA N  NOBS
Agent immobilier patenté 
Licencié S.E.S.
3 9 6 2  Montana - 3 9 6 0  Sierre
Fiduciaire
Comptabilités, fiscalités 
contrôles et expertises, 
fondation et gestion 
de sociétés.
Agence im m obiliè re
Achat et vente de tous biens 
immobiliers, location, 
gérance d'immeubles, 
construction et vente 
de chalets et résidences 
secondaires.
Pierre-A. Bornet
Lie. ès sciences commerciales 
(Université de Genève)
IMMOBILIEN IM WALLES
Gute Adressen für Ferien und Anlagen
VERIMAG ÆC.




Résidence de la Forêt C Tél. 027 I  41 10 85 
CH • 3962 MONTANA-VERMALA Télex 38 411
15 A N S  A VOTRE SERVICE 1967-1982
Agence immobilière
MARCELLIN CLERC
Gérances - courtage - expertises - conseils
AVENUE DE LA GARE 39  - 1950 SION 
Tél. 0 2 7 / 2 2  8 0  50
Chalets, appartem ents , studios




Place du Village 4 
Tél. 0 2 7 / 3 8 2 5 2 5  
Télex 38 122 
ANZÈRE
Les spécialistes de la revente dans tout le 
VA LAIS  avec notre form ule dynamique qui 
chaque jour fa it ses preuves 
LA VENTE 
DE PARTICULIER À PARTICULIER 
avec notre assistance, nos conseils et notre 
expérience de plus de 2 0  ans.
l l f M É Ë i
i ™ T n r z L H
A L B IN E N  - LO ÈC H E -L E S -B A IN  S
(1274-1400 m.) Valais. Vue unique sur la vallée du Rhône. 
Très ensoleillé. 4 0  km. de pistes de ski très variées et bien 
entretenues jusqu'à 29 0 0  m. d'altitude.
Dans ce magnifique paysage, à huit minutes de Loèche-les- 
Bains, station d’hiver et d'été, nous vendons des
c h a le ts  en m a d rie rs
chalets de vacances avec terrain attenant (250  à 500  m2) 
dès Fr. 26 0  000.-. Hypothèque jusqu'à 65%. Construction 
de premier choix.
Dans immeuble neuf de six appartements, à vendre studios 
et 2 et 3 pièces à des prix très intéressants.
Fiduciaire et agence immobilière DA LA
Gregor Schnyder, 3 9 5 4  Loèche-les-Bains 
Tél. 0 2 7 /6 1 1 3  43, privé 6113 88
Grand choix de beaux chalets 
à partir de Fr. 2 2 0  000 .-. 
D irectement du promoteur 
Autorisation de vente aux étrangers
Bernard Roduit
Avenue de la Gare 18
1950 Sion
Tél. 0 2 7 / 2 2  9 0 0 2
m MICHAUD
- Adm inistra-Fiduciaire - Agence immobilière • 
tion d 'immeubles
Change - Assurances - Domiciliation de loge- 
ments Représentant du Crédit Suisse
VCRBIGR Place Centrale 
Tél. 0 2 6 / 7  4 4  4 4 -4 5  - Télex 38  2 4 6
FERIENHÄUSER 
FERIENWOHNUNGEN
mit sämtlichen Dienstleistungen 
vor dem Bau, während dem Bau, nach dem Bau
ADOLF KENZKLMANN  
Bahnhofstrasse 10 —  CH - 3900 Brig 
Tel. 028 - 23 33 33 /  23 43 43 —  Telex 38 661
ET PARTENAIRES S.A.
PLACE DU M IDI 25 CH-1951 SION 0 2 7 -2 2  88 88
Verkauf (direkt vom Bauherrn) 
Vermietung und Verwaltung von 
F erienw ohnungen  und Chalets
CH - 3 9 3 0  VISP
Sägematte 
Tel. 0 2 8 /4 6 1 7 7 1  
Telex 38  576
Cuir - Elégance à Martigny
Vous trouverez chez nous, m esdam es, LE S A C  ET LES A C C E S S O IR E S  que vous désirez 
P A R A P L U IE S  -  F O U L A R D S  -  G A N T S  -  PE T ITE  M A R O Q U IN E R IE
A venue de la Gare -  M mes Délez et G ay-Crosier -  Tél. 0 2 6 / 2  3 0 1 6
Fendant r )  B . . Q n n  f j  • .  Dole
« SOLEIL DU VALAIS » « VALERIA »
I l ® w -1-J
Johannisberg e *  w  Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » su.sse « VAL STAR »
La Matze à Sion




ses salles de 50  à 6 0 0  personnes
M. Lamon Tél. 0 2 7 / 2 2  3 3  0 8
Nul n’est trop 
pour 
être c lien t...
... de la fiduciaire de votre association 
professionnelle!
Nous ne sommes pas une simple fiduciaire. 
Nous bénéficions en effet d’une vaste 
connaissance de la restauration et de l’hôtellerie 
suisses, branche qui compte une forte proportion 
de petites entreprises familiales. Voilà 
pourquoi nous sommes les partenaires de très 
nombreux petits établissements -  comme 
le vôtre.
N’hésitez pas à nous appeler! Une de nos 
12 succursales est toute proche de vous.
FIDUCIAIRE DEM
W B H T "
B8MS
u i hnbourx
Ici 1121 l 'I 'H Ici. 1127 22 .U4<
Place du Midi 40  - Tél. 0 2 7 /2 2  06  91 - S ION
Révision et conseil d'entreprise - Tenue et surveillance de comptabilité 
Expertise - Constitution et transformation de sociétés 
Evaluation d'entreprise - Conseil juridique - Arbitrages 
Partages et successions - Toutes questions fiscales
SIÈGES À BÂLE. BERNE, DELÉMONT, GENÈVE. LAUSANNE, LUCERNE, LUGANO, NEUCHÂTEL, SAINT-GALL, SION, SOLEURE, WINTERTHUR, ZURICH
Le château Mercier (Photo G. Salamin, Sierre)
Tous les spor ts  à 3 0  m inutes
H iv e r :  P a t in o i re  a r t i f i c ie l le  couverte , ski, cu r l ing , p isc ine  couverte  
Eté: Tennis, na ta t ion , canotage, pêche, é qu i ta t ion ,  pa rcou rs  V ita  
Q uatre  campings  -  Dancings
Renseignements: Office du tourisme de Sierre, Tél. 0 2 7 /5 5  85 35
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant du Rhône
Farn. M. Constantin-Gruber 
Salquenen
Idéal pour vacances et banquets 
(120 places)
Tél. 0 2 7 /5 5  18 38-39
Hôtel-Restaurant Atlantic
Piscine chauffée
(ouvert de mai à septembre)
L'hôtel confortable 
au cœur du Valais 
des affaires et des vacances 
Place de parc assurée 
M mc Jules Rey-Crettaz 
Tél. 0 2 7 / 5 5 2 5 3 5  
Télex 38  235
O S C A R
SIERRE
Rou te  du  S im p lo n  3 0  
T é l . 0 2 7 / 5 5 1 6 1 6  
LOETSCHER O S C A R
n o t re  e x p o s i t io n
Carrelages - Parquets - Tapis - Moquettes - Papiers peints - Cheminées 
Fourneaux en pierre ollaire - Décoration d'intérieurs
aménager
intérieur
Hôtel-Restaurant dt le 
SIERRE Lac de Géronde’
Un restaurant original creusé dans le 
rocher
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région 
Fam. Freudiger-Lehmann 
0 2 7 /5 5  4646
igrèl
Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires immobilières - Fiducia ire 
Maîtr ise fédérale 
0 2 7 /5 5  6961




Av. du Château 6 - SIERRE 
Tél. 0 2 7 / 5 5  08  01 bureau 
55 25  55 privé 
55 70 71 laboratoire 
mercredi et dimanche dès 19 h.
Demandez les 
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HHH p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
1 ^ 1  Pour f-o u r "'sme e t  1 ' i n d u s t r i e ,
hô te l s
pour vos pros pec tu s ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,  
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres .
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour e x p o s i t i o n s ,  déco ra t io n s  mura les ,  
v i t r i n e s  e t  p r o j e c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,  
photostudio
heinz preisig av. de la gare 5 
1950 sion tél. 0 2 7  22  89  92
pnnjap.h
V otre  bonne éto ile 
pour un investisse­
m en t im m o b il ie r  en 
Valais.
Dem andez sans engagem ent notre 
prospectus général qui vous per­
m ettra  de découvrir  l’ appa rtem ent 
de vos rêves, dans l'une des s ta ­
t ions su ivantes:
M ontana-Crans, Les Collons, 
Verbier,  Ovronnaz, Vercorin,  
Haute -Nendaz,
Les Mayens-de-Riddes.
Con st ruc teur-p romoteur  
PROJECT 10
P.-H. Gaillard S.A. n n n i p n l  
av. de la Gare 28 r —J  «- - 
CH 1950 SION 
Tél. 027/23 48 23
HOTEL-& BÄDERGESELLSCHAFT
CENTRE MEDICAL
6 HOTELS, 390 BETTEN
Dir. Ernest A. Reiber LEUKERBAD WALLIS - SCHWEIZHÖHE: 1411 METERTelefon 027 /61  2761
B U R G E N E R S .A
Route  du  S im plon  26 
L 3960 S I E R R E  .
027 /55  03 55
-  Coupons de tapis
Toujours 50-70%  meilleur 
marché
-  Tapis mur à mur
-  Milieux
-  Orient
£  -  Rideaux
j ?  10 % rabais permanent
Gérant: W alter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
Hôteliers, restaurateurs
avant d'aménager 




M EU B LES FURRER
La maison valaisanne d'ameublement à / avant-garde du progrès et avec service de conseil personnalisé
C E N TR E  DES M E U B LE S  
S IO N  V IÈG E
Av. de Tourbillon 47 Route cantonale 39-41
Tél. 0 2 7 / 2 3  33  93 Tél. 0 2 8 / 4 6  1112




Dole Romane k f  . J T v  
une exclusivité
^ ^ r S C H W E l Z ^ S ^
e *
Depuis la création des Services industriels de la 
ville de Sion, des hommes œuvrent sans relâche et 
dans des conditions souvent difficiles pour que, 
24 heures sur 24, l'électricité, le gaz, l'eau, soient 
au rendez-vous de nos activités quotidiennes.
